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Colonisation

Excursion à Quebec

L'assemblée annuelle de la Socié­
té «:ln Colonisation aura lieu à 
Québec lundi, le 25 avril courant h 
trois heures p. in. au Parlement.

Le départ de Chicoutimi et des 
autres stationsaura'licu par ie tiaîn 
du dimanche soir. Les bidets seront 
bon pour 15 jours. Il faut 
toutefois payer toute sa souscrip­
tion au plus tard lundi prochain, U* 
18 courant. Ceux qui n’auront 
pas payé leur souscription le 18 ne 
pourront pas obtenir les réductions 
accordées aux membres de la So­
ciété.

La Tragédie

voir l’homme dont le nom est dans 
toutes lo* bouches depuis quelques, 
iours. Le moment est solennel. 
Enfin, après fine minute d’attente, 
Jos»*ph Maltais entre dans la salle 
d’audience et vient se placer sur 
un sièg.* près de hou défenseur.

Maltais est al attu. C'est un 
grand pii Hard bimi bâti et d'uns 
force peu commune. Il est un 
peu chauve ct norte une longuei O
barbe brune.

1! formait un pan*nlonef un giht 
i’étoff»* grise, de fabrication do-

m<*> tiq \Jr. (1,
Le magistrat lui donne ordre de 

se leveret lui lit. la terrible accusa 
lion portée contre lui par le coro­
ner. Maltais n'a pas prononcé 
une parole. *

Quelques instants aprè*, IV» pou se 
de l’accuse entre en cour le visage 
voilé de noir.

Elle prend place près de Mtre 
Bel ley. On commence lVxamen 
des témoin*. L’huissier G renon 
nroduit le chapeau du la vi tuno. 
Il est taché de sang et de fumier. 
Ernest Tremblay répète le inêm** 
témoignage qu’il adonné à I'unquf- 
te du coroner. C ost lui qui a aie é 
Maltais â débarquer Laforet de la 
voiture, après le crime.

Cédéon Lajoie dit que le matin 
du meurtre Maltais lui a dit en 
parlant de I^aforêt avec qui il avait 
eu de la difficulté quelques instants 
avant, ‘Vil vient me b.idrcr sur la 
terre, «;a ne fera pas.”

Aimas Maltais neveu de l’accusé.

qu’il n’a pa* de preuve.
Le magistrat demande k l’accusé 

s’il a quelque chose à dire en le 
mettant aur ses gardes.

L'accusé répond d’une v< ix qui 
tremble d’émotiou : Non coupable, 
monsieur.

Mtre J3elley demandequ* l’accu­
sation soit réduite à un homicide 
i u volontaire.

Mtre Alain s’y object*, préten­
dant avoir prouvé le mobile et la 
préiné litatioii. Il insiste pour l’ac­
cusation de meurtiv.

1j-î savant majiî-îrat décide en fa­
veur de la Couru .ne.

.11 explique qu’il y a deux sor­
tes d’homicide ; volontaire ct invo­
lontaire. Lafoié.a été tué. Le 
coroner a tenu vou i.*nuuêi»\ et a
trouvé Maltais responsable de cette 
mort. Un mandat a été lancé con­
tre lui pour meurtre. Il n’y a rien 
à changer â ce nuiidit. Joseph 
Maltais devra donc coin paraître le 
22 janvier 1905 devant la cour 
d'assises, pour subir ub procès pour 
meurtre de Joseph l/i forêt.

Mtre Bel ey fait motion pour 
fair« admettre l ac an** sous cau­
tion. M. le juge \ allée ne croit 
pas avoir juridi lion d'accorder 
cette demande. Cela doit être dé­
cidé par un juge de la Cour Supé 
rienre.

Mtre Belle}' décide alors do té­
légraphier a Son Honneur le juge 
Gagné, pour qu’il vienne, au plus

lac; St-Jean, qui met généreusement 
k sa disposition des passages a 
prix réduits pour les visiteurs, des 
passages gratuits pour ici colons et 
leurs familles ainv que le trans­
port gratuit» de leurs bagages* 
Cette Société accomplit une oeuvre 
qui est assurément dans l’intérêt 
du public de la colonisation et mé­
rite d'être encouragée.”

Cette grande et belle Société 
doit avoir.son assemblée annuelle 
le 25 du courant dans la salle, leî 
Bdls Privés au Parlement de Que- 
b<c, afin de permettre à tous les

Les Dames du 
St-Sacrement

Les Daines Religieuses du St- 
Sa .‘renient qui sont venues s’éta­
blir parmi nous après avoir été 
chassées de France, reçoivent, an 
ouvrant leur institution, l’accueil 
ie plus sympathique de notre po- 
pul>i t ion.

I ne listo de: souscription a été 
ouverte la semaine dernière dans 
notre ville, dans le but de leur of­
frir un orgue pour leur chap® le et

députes qui s'i ii Le restent au mou-j en quduues jours tout le montant 
vernentde prendre part aux déli-*r *quis était souscrit. Nous pon- 
bérations de c*lto assemblée an nu-, vous ajouter (pie tous les souscrip-
elle «|ui est toujours imposante.

Le fait ost (pie c* n\st pas chose 
banale que de voi • 1590 mem­
bres d’une organisation semblable, 
partir des confins du pays pour 
venir assister aux débats. Ce sont 
de vrais patriotes ces gens et nous 
Aimerions à comtempler un spec­
tacle dans tous les coins de notre 
chère province canadienne.

La Lumière
Electrique

tours ont donné de grand cœur. 
NT«»us avons même vu avec la plus 
grande satisfaction des hommes qui 
venaient de s’engager p mr aller 
fairs le flottage des billots souscri­
re entre eux un montant assez ap­
préciable avant de partir pour leur 
travail. . .

128 :-Ful-

lot, décider ce cas.
L’hon. Juge Cligné, a répondu a! H y a quelque temps, nous

a rencontré le prisonnier le lend**- ; ce télégramme qu’il ne pouvait vo- avions la visite à Chicoutimi d’un 
main du meurtre dans l’avant-midi ! njr aVHn^ |e jg uViil.
à Chicoutimi. Lo témoin a de- q„ cro;t cenéraloi».nt que Mal­

tais sera admis à caution.
lin attendant l’accusé est on pri-

L’Accusé Maltais 
Subira son procès

Aux prochaines Assises Criminel­
les de ce district

Pour le Meurtre de
Laforet

mandé à l'accusé des détails sur le 
meurt r *.

Le téir oin rt l'accuse ont fait rou- ! 
t* enseinhle jusqu’au bureau de M, 
Bellcy. Quelques inst-nto ]>lus j 
tard l’accusé rencontrait Narcisse 
GrtviOM ct lui faisait les mêmes 
aveux, clivant :.“Jl m’est arrivé une 
bien mauvaise affaire, J’ai frappe 
La forêt avec une pelle, et il e*t 
mort.";L’accusé a demandé a (Ire-

son.

Dimanche matin, a eu lieu la 
première messe à la Chapelle. Mgr 
Lttbrccque avait permis avec plai­
sir k quelques perso mica attachées 
par le cœur au monastère (pie Its. 
dames religieuses occuperont d'ici 
?i nue couple d'année*, d’assister à 
cette première messe et d’y rece­
voir la sainte communion.

“Le Lac St-Jean" rapporte d’une 
façon bien incorrecte les détails de 
la tragédie de St-Ful/cnc*.

Son rapport est ••rrunnêdu com­
mencement â la fin.

N’ayant pas suivi l’enquête, no-

étranger qui se propose :1 établir 
un système do lairago électrique 
fans une localité .ne cette province.
Il disait avec rnis >n que dans t< u 
te la province, c’était les citoyens
de Chicoutimi qui avaient la lu- M, B >lbuc, Inspecteur d-s pos- 

j miète électrique k meilleur , fes, était mi mardi et mercredi, en

Nouvelles de «.
Roberval

ché ct qu'il venait ici j o ir se ren­
seigner sur notre organisation. 

Nous pouvons dire autre chose
mort. .Laccuse a demand*, a v.rc- tre confrère aura sans doute basé!encore : il n’y a peut-être pas un
non ou était m nu rca il de . I.avocat 10n rapport sur de* oui-dires. endroit-dans ln ninrino.» nu ‘ln lii
de la Couronne, c»r il voulait ajou- j «Jjfîj*.AC St-Teau" termine ainsi . } J ' '
(«-t-il, se constituer prisonnier, j son _ftn port . Lo v;8r,)ict ,]„ Poro. imero est hiumi oonne <]ii a Cliicon-
.Sur les indications de Gieuoii. il se •appor

nor est : “homicide involontaire”. limi et où les accidents et ennuis
rendit au.bureau do . Mtre Alainj ]/x vérité, c'est (pie le verdict du 1 s mt moins frequents. ;K:i. effet, 
ma s e>-!m n «l.r nr« n lii cour <|U il jm-y t]o cyrun-r a ôt* : ‘Mort d'un j l'oi^anisation faitc'kpuis <|iidquos

; | coup «lo 'pointe porté pnr Joseph |anuél.„ par . l. Case,-ain. 1„

L’enquête préliminaire dans 
cette malhcuieu^e affaire s’est ou­
verte jeudi matin et s’est terminée 
vendredi midi.

Il ressort de c tte enquête un 
fait nouveau et qui: est loin d’être 
â l'avantage de Maltais, l'accu.-!» : 
c’est qu'au lieu d Avoir frappé «avec 
son poing Malfcais-^eQgt lui-même 
qui l’a avoués—ar assommé sa"' victi­
me avec une^bctl'ü.'eiï fer. .

Cotte révélatibïi a jeté une dou­
che d'eau froide sur dé
eaux qüjj ilaln
tais justifiable d’a voir agit - -comme 
il l’a fait. •-. 1 •’ • • •

M. Bellcy e*t l'avocat dè Maltais 
et il a si r eillé avec un grand soin 
les intérêts de son client pin lant
l’enquête. ;* • •

( A LA COUR
Des centaines ris p rsonnes ont 

suivi IViiquêl.é. Fendant ces deux 
jours le pa'ais de justice était lit­
téralement rempli do monde.

M. le nv»g strat Vrillée fit son en­
tree, en cour à dix heures, suivi des 
avocats de chaque partie.

Ls magistrat .donqe or .Ire »u 
geôlier dqunoner • prisonnier. A 
ce moment, il sc produisit dans la 
palis une poussée, • • * • *

Tous les cous se tendent. On sc

refus*r.»il do parler do l’entrevu
Lei mécîecms autopsisics ont été j Maluns’ et s’appuyant sur ce \er-, , , , n . . , , .

examines et <m donne Ift memo I ^ M ]ft cl?r0l)e!-‘ Boilv ii émis un Sérftnt f,ü 'il Compagnie, <pii n I m-
vor.sion qu à l’emp/êu- préliminaire, j IlllU),|at .VnrrcsUtion coniro Mal- !,,e 'J’ouvricrs intellig -nts, fait qu • 
c’est-à-dire qu'il n'esf guère poss:- 
b'e que la fracture c*t «t* causée 
par lui coup de poing.

SEANCE DE VENDREDI

tais sur accusation de meurtre. î les accident iD tontes sortes sont
-#•»-

Euclicr Tremb'ay, b a i-fière de 
l’accusé, est entondu. Jî a eu une 
entrevue avec Maltais qui lui a ra­
conté la tragédie, mais il n’a p; 8 
parlé de la pelle.

Séraphin Ménard, huissier, est 
assermenté. Il produit la pelle que 
Maltais avait ce jour-lè. C'est 
une pelle en fer. Mtre Bellcy pro­
teste contre la production de la 
pièce, parce que MénàrJ serait allé, 
la*chercher sans mandat, niais aur 
nrVordré verbal du procureur de la 
Couronné. ’ * ' 'v1 ’ ' /'• /

Ulysne Mn'taîi, ’lils-dè*1 Taccusé, 
le témoin du drame, est entendu. 
Dqs lanncs cpuicnt aor je» jpue^de* 
•iVûfaïiVet^^atîcii^é îëtire **aU^i.
Ije'tomiUnxlib qtfi sôn^p/èl’e ct lui 
avaient chacun une*p»dle. "*T/î ch a-* 
l c m do la vict ime est montre - 4\u 
témoin et celui ci lo reconnaît.-

L’eniant raconte, que,*rendu sur, 
le chain]), le vieux Laforêt ont ar­
rivé et a dit à son père de s’en u ~ 
1er. Il y avait une fourche plan­
tée dans le fumier. Laforêt, -était 
à 20 pieds de la i\(iture,. Il s’çst 
avancé connue pour prendre lu 
fourche-,' mais ii n’en a pas eti le 
temps. Papa dit-il, a frappé.

Il n’a vu Laforêt que lorsque ce­
lui ci était étendu p*r torre. La

Une Société de Colo­
nisation modèle

Dans son rapport nous remar­
quons qu'à l’endroit des Sociétés de 
colonisation,la Commission de Colo­
nisation s'est montrée très sévère e" 
nous sommes heureux de constater 
que'Parmi toutes les Sociétés, celle 
du Lac St. Jean est tout spécia­
lement recommandé*, comme étant 
la plus efficace ct la mieux organi­
sé pour son I^aYaH, de rapatrie , 
ment, decolonisation ct d'iimni- 
gratÿpil*^ 12. A

Nous sommes très heureux d*î
reproduire la* -partie du rapport

repaves ici même.
Samedi soir, un grave accident 

se produisait dans la grosse machi­
ne qui produit l'éclairage pour la 
ville.' Une partie do l’armature 
était brûlée d’une manière impré­
vue et un expert présent à Chicou­
timi, on apprenant l’accidrnt, nous 
disait quo nous serions une semai­
ne sœs lumière.-' L’accident était 
un effet des puis graVeS, doux en­
roulements de l’anViature étant

ibruiéfc : ' r ' '
*(*'• | #* A**

M: Casgrain, M, Xavier Qii.ellet 
et les autres employés de la. .Coin- 
qagnie so.mirent A l’œuvre, oirvri- 
rtnt la machine, réparèrent parfai­
tement les parties brûlées et'‘à six1 f , 1(| • % 4 \ * (
.heures dimanche soir nous avions

mission officielle Ùu'sujet du bu­
reau de poste, qui vient d’être 
transporté dans le quartier noi d de 
la ville.

Une requête avait été adressée 
au iuinis4re (les poste*», ]>our récla­
mer 1“ bureau quelque part Mieen- 
trede la ville, et M. l’inspecteur est 
venu puiser à la source officielle— 
aux archives du Jonseil de Ville,r— 
les renseignements nécessaires pour 
éclairer le département.

]j'. résultat des recherches fait 
aux intéressés la position suivan­
te.

lo. Le centre do la \ille (la par­
tie habitée) est la ligne de division 
entre M. Tliér. Potvin et M. For­
tin. 1 '

2o. Celle ligne partage la popu­
lation et le vote en deux parties

. • » *. j-* 'O -, sâlâ • • !a lumière comme (]jiabitudc«concernant coite bociété : , . •/, * , _
T c .»./ i 1} i. 4 - C est un veritable coup de force“ La Société de Kapatilemtnt it i . 1 ...

et nous* félécitons "vivement msdé Colonisation de Québec et du
Lac St-Jean àccomnlit une ôeavre•• f . ■

de propagande et de recrutement 
en Europe, aux Etats-Unis ct daps 
les vielles paroisses de la provin­
ce ; elle ne perd pas ses co'ons de 
vue tant qu'ils ne août pas établis ; 
allé les aide. Ici encourage et les 
protège. Elle n nu Lac St-Jean

«» • .
électriciens de leur savoir faire en
cette circonstance.’ r-

•* i.1 'égales savoir :
Population: ■. i* i ,* ■ \ •

Quartier Sud SG 2 
S31“« t

181 
*181 * 
est 1

Quartier Nord • • . •
, ,i ,< 'i • » < *

. VoTEyas . . „
Quartier Sud.. * *• * *• *
Quartier Nord “

I>3 bureau de» poste actuel 
725 pieds (soit41 arpènts) âu Nord 
dé la ligne centrale et partitgc iné- 
lument la population et le vote

• . • • • •• ; i ■ » ? •• ? *. • *comme nuit :
POPULATION *

Quartier Sud
Quartier*NonL', ; • ‘M'l '

982
731

pelle qui est produite est celle que d-s officiers chargés de les recevoir
_ _ _ _ _ _ IV A 11_ _ _ _ . . • . .mon père avait ce jour-là. A l’en­

quête du corôner l’enfant a déclaré 
qu’il avait vu son père lrapper 
avec son poing.

> L'avocat de la Couronne déclare 
fi m 'enquête clo'jc.

II y a peu de ptrsonnes qui sa­
vent qu’actuellement, un«* douzaine 
de moteurs soutien O] ération dans 
la ville, tous mus par courant é'ec- 
trique. Ceux qui s’eu s« rvent sont 
enchantés du service qu’ils reç )i -

9

vent. iet do * les renseigner, «les guidef 
pour les accompagner et les diri­
ger dans le choix des loto. Surtout ^ Vendre
elle est puissamment et efficace- | Graine de mil et de trèfle de qua*
ment secondée dans ses effort* par lit*absolument supérieure, 

lève suri* bout déer piodè pour1. -t/avocat du^-prévenû déelaie la compagnie du chemin de ftr da‘r ^"* *LA BONNE MENAGERE
!.. . . •• J • • '* ■ . V * ... I < . • • » • **

Difference en faveur du Sud
‘ Vote u rs 

Quartier Sud 
Quartier Nord

251

201 
161

Difiérence en faveur du Sud 40

Baume Rhmmal *
Dans les affections des voies res­

piratoires il n’est pas do guérisons ' 
plus promtes,et plus radicales que • 
celles opérées à l'aide du BAUME : . 
RHUMAL

»



le hiogrts du Paguen«y

l’é!e\age des
Volailles POUR

les cuitiv.itours qui demeurent clans! 
les envirms, c'est à-dir<» n dix on j 
quinze milles no la \isitrnt et ne s’e f 
forcent d apprendre les nuyji s par 
lesquels l'élevage des poulets pout être 
fait d’une manière profitable 
améliorer leur méthode en consé*

ZZZ Uii,t"XTil'™ Réveillent les facultés endorses et rendent la vitalité de la jeunesse
Stations tie démonstration, celle ci aux hommes vieillis avant le temps.
serti transférée si elle nestjpns visitée.

F. C. HAKE,

REMEDE MERVEILLEUX POUR LE SYSTEME NERVEUX

Chef de la Section des Volailles.

A Louer
deLe soussigné est désireux

donner a loyer *
lo. Lu terre achetée par lui 

shérif le printemps dernier et ve­
nant de M. Jos Tremblay. (Le- 
loup).

‘Jo. I ne dizaine de vaches lai­
t ièros.

do. Un on doux chevaux.

PROVINCE P K QCÉIIKC, 
Distkict i*i: Mon

KttKC, 1 
N rufeAL. J

.Te soussigné, .1 ttlien ( îranci Jean, 
domicilié à Ahcrcutn, Comté «h

4o. Les ustensiles nécessaires a lhume, province de Québec, dé- 
a vente du lait dans la ville. ! date solennellement :

I ne personne qui se.aiteu état | ‘■«"° un josouffrais ifo
«le faire la vente du lait dans la | tro,,l,k>s ,du treur; (!'; "';l"Vllis'' 
ville réaliserait de ce chef de jolis 1 SoitK,,,« ,le nnu,llü flllblusse ‘■•t de 
bénéfices. | rhumatisme ;

Un propriétaire du quartier] Q|'c toiiti-lbi*, «ans être nialado 
Ouest eu Centre <|ui aurait une ,UI lk* j * t;l's «lepourvu de toute 
écurie pour garder les animaux ^nul'^c <-a presque incapable de 
chez lui serait préféré. travailler, et qu'au tnuindre ou-

J -D QUAY. v*’J|gc que je faisais j'éprouvais de
i grands malaises;
■ Que je me suis fait traiter pen­

n , diint un an par deux médecins de
Cette magnifique propriété n . 1 • »j , i . t notre localité .qui ne m uiit apporté

deux étages, comprenant un vaste aucun soulagomont ;
|magasin, avec superbe logeinci tj Qu'un de ces nu lecins m’a dit

A vendre ou a louer

La Station d’élevage de 
Chicoutimi

Sept raisons pour lesquelles les cul­
tivateurs doivent visiter la station 
d’élevage des volailles h Chicoutimi.
Qué., en charge do Monsieur T. C.
Lachnneo :

1. A cause dos connaissances pr.i 
tiques obtenues en examinant à cette 
Station les } rocédés les plus modernes 
concernant lVlevnge des volailles.—
4‘(a) Abri portatif et éleveuse.La 
méthode la plus certaine pour élever 
500 volailles ou plus dans une année, 
vondste dans 1 emploi des ibris porta­
tifs et des éloveuses. Ces abris et ces 
éleveus s coûtent \ eu à construire et 
pîiivent être faits à la maison. Il 
serait très profitable» pour les culti­
vateurs des environs de Chicoutimi 
delever et «l’engraisser un grand nom­
bre de poulets- ib 500 à ÎOOU—«fin 
d’approvisionner i«‘s marchés de touc­
hée et de Montréal.

(id “Les cages d engraissement."—
Los cages contiennent cinq cents pou­
lets * dont dou/e par compartiment.
Les cages peuvent être facilement 

C* instruites.
(c) “Les incubateur*.”—Deux in­

cubateurs (capacité 220 uuf?) peu- 
veir taire tclor* ies a»ufs du 1er avril
a i lo juin. CTn incubateur contenant
220 œufs pourra faire éclore plus de i - i , ...

» , . . prn e au deuxieme otage ii m^ai- que je soul*nus u une maladie do
L’usnce d'inciibntenw est beaucoup |et AUtrCS depc,M,a“ces- Vusto jnr. 1 '1 ' ’1 <1» * tlwe»peniit do-mon
plus commode et 'rapporte plus de i* H!* A proxmyté Je.s moulin, de * ^ d>(....n.obtenailt pag
néfices que 1 emploi de poules couvcu- en la™ ,Iu débarcadère ( e Je soulagement ntdlo j-ait et v«.y-
ses. ,S.e-Anne. Excellent | oste de coin- ant mm* ies journaux lé ruppoirdes

2. Parce qu’il est très avantageux lnerc- • beau sue. Conditions guéri.’; i merveilleuses opéré* ;
d apprendre la manure «iengraWiT ,tXeoptionneJIement avantageuses., pur h> Pilules Moro, je cotnmetu;ai
les poulet*.- Le* poule ts à l’engraisse- S’adresser h J. L. Mn^sicotte, Chi-j !l prendre et en Ouiins un 1»; .i
ment dans 1 js cages peuvent être vus [coutiiir. jim..n«i.ut, . .
- ...... • j . , . . -----—-------- Qu au lourd hui )e suis paiTaite-a partir du mms do septembre ius- -n , , , ' • 1\ . . * , * I Forgeron demandé
qu au mots do novembre. Des j rix 
très élevés sont pavés à Montréal. r h 
Québec po7’r les poulets engraissés.
Tous les renseignements concernant 
1 engraissement des poulets seront 
donné t volontiers.

•b A cause des avantages résultant 
delà connaissance des méthodes em­
ployées pour tuer, plumer, mettre en 
forme et emballer les poulets dans des 
lioites d’expédition.— On peut voir 
cette besogne depuis le moi* de no­
vembre.

4. Afin de ’’réaliser lo plu* grand
iK’tiéficô possible en vendant les pou Parmi les bons hotels de campa­
nts à Montréal et à Quelle.- -Mon- ^ne (ju’il nous fait plaisir de re- 
*ieur L'chance donnera des conseils I commander aux voyageurs," ^ 
concernant lexoédition des poulets.
Lvs commerçants de ^font^éal appro 
visionnés par la Station sont : Ilcnrv 
Gatehouse, 810 rue Dorchester, et 
"Westgate and Lewis, 43 M 11 Col­
lège Avenue. Les prix payés en au­
tomne, pour lo* poulets engraissés, 
sont de 10 à 13 eeits la livre, poids 
plumé.

Les personne* désireuses de voir 
comment les poulets sont tués, plu­
més et emballés dans dts boite* d’ex-

Les hommes faibles retrouveront en e.’cs la joie des jours d'autrefois, 
' et les hommes souffrants, soulagement à leurs douleurs.
Pas un homme malade ne devrait désespérer, il y aura toujours soulagement et guérison

pour lui par les Pilules Moro.

Les homiuss qui ont essayé tous les remèdes imaginables pour ranimer leurs forces perdues et qui
n'ont pas fait usage dos Pilules Moro, n’ont rien fait pour lour santé.

(]n L'attestation solennelle, pav-ileeant notaire, t/ne rient de donner M. »!VLIF.\ <7/.\f.V/> ,1KAX. et 
j une. tunts reproduisons pins «'ta*, prnuee, une fois de plus, (a fjronde valeur des l\.iucs Jhoru-

d(tns le traitement d*s t,,aUid>.cs des nonitncs.
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»
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ment guéri et que je dois entière- 
2*1. J. A. Hergeron, maitrc-forffe- i uient cette guc*ri>ou aux l'uuî.-s

ron, i!e Joinjuièies. u besoin d'un -^oro et aux ronsoil.s des Mé.lndi:3
f/x\ , p • delà Compagnie Médicale Moro;iorgeton a gages, pouvant faire I n„ • rx ,• ■ V1 ’, „ . Q!*e je rends ce témoignage libre-tous les ouvrages u une houtiom*« ... • ». »* ' .r* uuuu \UL , ment, iaus y avoir ete engage par
de campagne. II devra connaître! 
parfaitement le ferrage des ehe-i 
vaux. S’adresser immédiatement j 
à M. iîeijreron, soit par httre, soit { 
h lui personnellement.”

Hotel Simard

trouve l’Hôtel Simard, à Jonqiii 
res.

!
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M. JULIEN (.ilîAND JEAN, Abercorn, Qr.é.

qui que ce soit et sans promesse de récompense, mais simpleu.ent 
jxjiir rendsv justice aux diets merveilleux des Pilules M* ro.

Kt je fais celte déclaration solennelle, la croyant consciencieuse» 
ment vraie et nichant qu'elle à la même f« rce et le même « Met que si 
elle était faite sous serinent en vertu de l'acte «lu la [neuve en 
Canada, 1S93. Jl'UKN UltAND J kan.

Déclaré «levant moi, dans la cité de Montréal, ce vingt-septiè\ . 
jour de février mil neuf cent trois. l'.-A. l>KAt*l»0Lv, X.P.

pédition, seront p ré v# nu es <1« temps f Cetternagnifiquc propriété si- 
pnipice pour vi*it»r la Station, en le Al1 coinde la rn« Cartier et de
demandant à Monsitar Lachaoct.

!L A cause «le* avaatagaa qv’il y a 
d’exaniinar cas métl>odes parv^unal- 
le nent lors des démonatnition*.—M. 
Lichnnco qui a charge de la Station à 
Ohicoutimi, a travaillé à cette Ikîho. 
gne, pour ce Département, depuis plu­
sieurs années et donnera tou* les ren- 
geignements relatifs à l’élovagc des 
volailles.

f». Parce quo Monsieur Tyichancc 
nch.ète des pou^ts pour les engraisser. 
—Les j oulets Plymouth Rocks [«cu­
vent être vendus à la Station. En 
arn nie temps le Dénai lenient conseil­
le aux « irtivatcur.s d’engraisser leurs 
poulets dans dr-s cages et «le h*s en 
voyer sur 1rs marchés, afin de réaliser 
Le bin bénéfices.

7. Afin d’obtenir l**s meilleure* r«'- 
yultats des travaux fait par le dépar­
lement de l’Agriculture d’Ottawa._
La Station de démonstration de Chi­
coutimi ne sera pis pcrmrn&nte si

^ # Nous ne voulons certainement pas commenter ce document donné sous le seing et sceau d’un uotairo
Cet Hôtel est situe tout pris .ie ! et nous nous faisons un scrupule d’y ajouter la moindre mot qui en diminuerait l'exactitude et en 

la gare du chemin cio fer. ! amoindrirait la force. Ce sont là des faits, uikj attestation nette, il n'y ti lien a ajouter, sauf ces re-
La table e»wdt première cl Mie, i uianjues aux homines fail des et siniflrants qui annu’wnt encore un doute sur lVlîieacité «l«*.s FiliiKs M*»ro.

les chambre#sont apacivuset les Hta ! un homme, M. Julien Orainl Jean, «iiUirateur à Abercorn. Qué., par-dessus t ut respec-
. » r q *■ table et honnête, qui affirme sous serment et dé«dnre «ju'^rcs avoir sou fieri ]*cmlant.longtemps et s’èti>j

n pi out e J ion- fajt traiter, sans résultat, jmr deux médecins, il obtint un bien immédiat en prenant les Pilules Moro,
verez tous e confort désirable, Vcut-on demander quelque chose de plus?

Prix trèa modères. Peut-ouse fermer les yeux et se boucher les oreilles devant un témoignage aussi décisif?
Hommes faibles, nerveux, vieillis avant Tàge, qui son lirez soit, du cœur, des reins et de la vessie, de 

l'estomac ou de faiblesse générale, n'hésitez plus un instant, rendez-vous à l'évidence, tous jxiuvea 
enooreStre ramenés à la santé et devenir forts i votre seule chance de salut est «le prendre les Pilules Moro.

Le» médecins do lu Cio Mé*îioalo Moro doiment dwi consoils, tons las jours de la semaine, excepté le 
dimanche, de nenf heures du iuatfa k huit heu ras du war, à leurs bureaux, an n# 1724 rue Ste-Cathcv 
ri ne, Montréal, et leuw cttn&tthftttoas sont [«rfintewmit- patnltee. Les Pilule* Moro m trouvant chez 
toits les marchands de remède* et «ont autan *ntoy4e* p*i U mail*, sar réeeption du paix, 5(V U botte 
*« six bette* pour $2.#$. ~

À Vendre

lavenue Ste-Ànne, et appartenant 
à M. Pierre Gauthier.

Le terrain a un* grandenr de §• 
pied* sar 75, are* maison en bri­
ques très bien finie de 40 x »30. • 

Le post o cat centra) el des plus 
avantageux. Excellentes condi­
tions. S’a«lresfljr à

M. Pi Kit he Gauthier.

Adressas : COMPAGNIE MEDICALE MORO,
172,. HUE BTE-CATHERl'NE. MONTREAL

donner la vente du lait dan* la ville paccagsr chacun de trois à cinq vh-

. < offre en vente :
lo. Un lot «le vaches laitières de 

première classe, en très bon ordre.
2o. T ois chevaux.
Su. Dear taureaux.
lo Une pouchiche de deux ans,

Chicoutimi
Bateau a vendre

M. Alex. Tremblay, de St-Ful- 
gence, offre.en vente son bateau il 
voilé, le "Marie Antoinette”* C'est
une excellente occasion pour un dont la mère pèse 1000 livre®, 
navigateur. Ce bateau est en bon j Tous animaux seront vsn lus à

crédit, si on le préfère et à bonnes 
conditions si l'acquéreur est solvable.

S’adresser sur la ferme, aux écuries 
lo mercredi avant midi seulement. 
Aucune vente sera faite les autres 
jours de la semaine.

état.
Excellentes conditions. 
S’adresser à,

Alex. Themhlav.

Animaux à Vendre
Terrains àlcu^r I A Louer

Tour un an, deux nns, ou trois un* 
Le soussigné ayant dicidé d’ubun-' cinq teiraina dms la ville, pouvant

chcs. Eau sur chacune. S’adresser 
aussi sur 1* ferme le mercredi ma­
tin.

~ J. D. («U A Y.

Les Meilleures 
Liaueurs Douces

M. Edmond Claveau, informe le 
public «ui’il a fait l’u?«)uisition de 
l'établissement do M. Henry li’aclc- 
burn et qu’il continue la fabrica­
tion d»' toutes t-ortes les liqueurs 
douces tel ciue Cream Soda,Cinder 
Ale, Cidre Champagne, Eau Miné­
rale, etc. etc.

Ces liqueurs sont sane contredit 
les meilleures, qui soient offertes 
sur le marché. M. Blackburn a payé

une somme considérable pour obte­
nir le secret de fabrication.

M. Claveau a aussi l’agen­
ce de h Bière, Porter, Lager.Jdo 
Beau port.

Le Lager de Beauport est la
•meilleure bière douce qui se fabri­
que au Canada.

M. Claveau sollicite le blenveil- 
ant patronage du public

■—.

Déménagement
IM elle Déclicno, modiste vient do 

quitter le poste quelle occupait do 
puis plusieurs années. Son maga­
sin de modes est maintenant trans­
porté dans Tune enne résidence 
de feu M. Juste Ouellette, en 
face de la Banque Nationale.

!



A Tendre
ou a Louer

îe
Le plus Grand Assortiment de 

Innii h la i
Pâtisseries de premier choix, 

Bonbonnières, Jou.u Je toutes 
sortes

Une Visite est respec­
tueusement Sollicitée.

A. HAMEL
CONFISEUR

I** 1 CTIB'/W 4 JW» ■ mit •rrxrr

A Chicoutimi un 
bel Hotel neuf, fini 
d’après les plans les 
plus modernes et de 
pr mière classe sera 
te ; nine pour le mois 
(1 \îai situé rue Ra­
cine et (iu Havre a 
ci1 m 1 cjLies pas de la 
Station des chars et
du Bateau. I MUlinTf—flYl OT

\;.i,s. a vendre un
Hne'.n de i ; forces etil *

une bouilloire de 18 
presque neul et en 
)on ordre; bonne con­

ditions.
S’adresser à

Firm in Paradis.

P H ARM A CIE
HAMEL,
Oro >“ s da champ i 

t Jt Kift/ius ne la
h'-rr* vfic-nftp 

il-S PI
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Parfums. Articles de Toilette 
Peu ic» J es I3re*. été*.

Vét wr
* r *%

\ 'i •
iM'*i*«* il i rei»! «Mil v ii i 

H.

Leqeux

Hi-A.

Banque Nationale
Bureau-Chef, Quebec

Capital autorisé.... $2,000,000.0c 
Capital souscrit.... 1,500,000.00
Capital payé..........  1,500,004.00
Fonds de réserve.... 400,000.00
Profits indivis..........  69,161.16

DIRECTEURS :
R AU DETTE, Ecr., Président

A. R. DUPUIS, Ecr Vice-Préhidcnt 
Ho5.Juok Ch au- V. Ciutkauvkht 

v k a u. Ecr.
N. Kiotix, Eer. • NAZ.FoKTiRti.Kcr 

J. K. T ALTBEUTE, Ecr.
P. ) A FRANCE, Gérant
N. LAVOIE, Inspecteui

SUCCURSALES :
Québec ~t-llyaunthe, Que.

dt-Roch. Joliette, Qué?
g-^JRiie St-Jean, St Jean, I*. Q. 
Montiéal. Himouski, Que.
Ottawa, Ont. Murray Ray, Que.
Sherbroke, Que. Muntmugny: Que.
St-Kran'j >is Beauee,FniM'ivilIr, Qué.

Québec M-Casimir, Que.
Sto-Marie Beau ce, Q. Ni cole t, Qué, 
Chicoutimi, Que*. (’oaticook, Qué. 
Roberval, Qué. Raie St Paul, 
lié vis, Qué. Plessisville, Qué.
Marieville, Qué. Si-Charles Relie, 
Trois-Pis t o les, Qué. Qué.

AGENTS
Londres. Angleterre : Aho Natio-

mil Hank of Scotland, 
aris, l*'rance : Crédit Lyonnais. 

Vew-York: First Natinal Bank.
^ Boston Mast. o Bank of 

Redemption.
Attention particulière donnée 

dllx collections.
Nous sollicitons la correspon­

dance.
Intérêt sur dépôt.

Eugene G. Audet
Gerant à durantimi

Pharmacie Warren
• *Coin des Rues

Racine et Ste-Anne
CHICOUTIMI

^Drogues de toutes jsoi tes, reine 
des brevetés.

Grand assortiment d ARTI­
CLES DE TOI LET TE.

J«I<l«)KI)IIN ilK
;iv«G!viii:ke ui amti

J.<* fît a|>:e*. Ii u • • • 11. i i • *| ici.-» 
me 100;t, .es li.t:ji> viiyngeroni 
cnmme suit :

DEPART DE CHICOUTIMI
Pour Ii •bci'Cdl et (Jarbre

i 00 A. M —Express tous les joui >
excepte le dimanche 
et le lundi, ir rivant 
à Roberval à 10.40 A. 
AI et à Québec à 7.40 
p.m.

(5.30 P. M.—Express le dimanche
seulement arrivant à 
Roberval à 10.1 U P. 
Al. et â Québec à 7.00 
a. in. le lundi.

DEPART DE ROBERVAL.
Pour Quebec.

8.55 A. M.—Express direct tousles
jours excepté le di­
manche et le lundi ar­
rivant à Québec à 
7.40 P. M. :

8.25;I\ M|—Express direct le di­
manche «cillement ar- 
i ivant à Quebec k 7.00 
A M. le lundi.

Pour Chicculimi 
f.10 A. M.—Express le dimanche

sru ement arrivant ii
8.00 A. M.

4.20 P. M.—Express tous les jours
excepté le «amedi e» 
le dimanche, arrivant 
a 8.10 P. M.

DEPART DE QUEBEC
Pour Roberval et Cli iront 'uni 

8.10 A. Ai—Express tous les jours
cxc -pté le Mimed i et 
le dimanche, arrivant 
à Roberval à (j. 15‘ P. 
M. et à Chicoutimi à 
8.10 P.M.

‘ .80 P. M.—Exprcss(nvec char
dorlcir pour Chicou­
timi) le .samedi seule­
ment arrivant à Ro- 
berva! â 6.05 A. !.!. et 
a Chicoutimi â8.00 A. 
AI. le dimanche.

20 minutes au Jvic Edouard pour 
prendre le lunch.

Le fret ne sera pas reçu â Qué­
bec après 5 heures P.M.

Excellentes tcires à vendre par 
le Gouvernement dans la vallée du 
W St-Jean à des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera 
les nouveaux colons et leurs famil­
les, et une quantité limitée de 
leurs diets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux ollorls il 
ceux (pii établissent des moulins ou 
autres industries. . ,*
Pour renseignements au sujet des 

prix pour les passagers et pour le 
fret s’adresser aux bureaux- do la 
Compagnie au terminus, rue St- 
Amlre, â ALEXANDRE HARDY, 
Agent Général pour les passagers- 
et le fret.

J. G. SCOTT 
Gérant Général. 

Québec, 28 Septembre 1903.

Salie de Pool

LES ACCIDENTS ET LA 
M ACADIE

BUREAU : RUE RACINE
A rotj {le la lb/ii<ine Jfutioiiulc

500 acres de terre à vendre â J es 
conditions avantageuses. Aussi des 
emplacements sur la rue Loriu et 
Montcalm.

Feu ! Feu!
Feu !

A ceux rpii aiment l'économie, qui veulent acheter àabnn irarché, 
nous n'avons qu'un conseil â vous donner : c’est d'aller au nouveau 
magasin de J. A. Pelleti* r, au pieds de la Côte Bossé.

Ce stock a été quelque peu endommagé par J'cau et la fumé mais 
la plus grande partie n’a rien perdue de sa valeur. Et pourtant la 
réduction faite est énorme.

Dans ce stock il y a de tout mais spécialement des II irdes Faites,des 
tweeds, des étoiles à Robes, des di masures, claques eu quantité* 
fourrures, etc.

Venez faire une visit**; vous serez bien sc? vis, voua pinrez bon 
marché et retournerez chez vous satisfaits,vous promettant bien d'y 
revenir.

J. A R etier 3

Pied de fa côte oBss
•* #*«*•# •

je par acte nu 
ment, en 1855

Bureau Central : Montreal !ia

Célèbres Séparateurs
ou Centrifuges

A main ou pouvoir
“ALPHA DE LAVAL*

lies meilleurs, lea plus finis et les plus durables. Gai antis écré­
mer parfaitement les quantité* de lait spécifiées pour chaque numéro 

Dcmnés à essayer pour huit jours après quoi ils seionfc remie s'il ne 
donnent pas satisfaction

Nous tous offrone d’aller faire l'écrémage i a r tout ou ae trouve une

Capital versé 3,000,000 
^onds de Réserve 2,850.000 [3
Capital autorisé, $5,000,000 machine d'un autre genre pour vous #■onvnmcre ee la supériorité d#----- ^ o ^ ^ m p,ÀL1,UA» 6 1 *

l>*jà uat a.ne o. Séparateurs uALPHA” ont été Tendon
printeiof • «*#ns je* comtés àr Chicoutimi et Lac St-Jean.

Instructions poi t écrémer et faire lo beurre donnée gratis.
En vent" a examiner et à essayer chez les seuls agents suivants.

FIRMIX PARADIS, NAPOLEON GAGNE, L G. BELLEAU,

Gov se il (Vad m i n ist n ition
Wu Molsok Macthersox,

Prés.
S. H. Ewing, vice prés.
W M Ramsay,
J P Clkgiioun*,
II Mahkland Molson,
Lt Col F C Hknshaw,
Wm C. McIktyue

Interet paye sur depot 
d’une piascre et plus 

au Departement d’E­
pargnes

AGENTS DANS TOUTES 
LES PARTIES DU 

MONDE.

Chicoutimi. St-Jérôme. Québet»

Nouvelles

!
Lt

3
T. D.

Gérant â Chicoutimi
fO*r

SPECIALITE : " Euthymol",
pâte* â douta, une dos plu® nouvel­
les préparations scientifiques. 25c 
le tube.

InofhnwU.

SANTA/
C* PSUllr

MlDY
48 HEURES

1m 4co«lera«nU qui 
ffligMÎMK «utrtfult 
*tfl«nnairmde tr«4t«- 
m«nt jMf k copahu, 
1» cuWto, It* opiate 
H Ut UjidloM.

Restanraiît
M. Arthur Simard, informe les 

amateurs du jeu de pool et le pu­
blic en général qu’il a ouvert une 
splendide «aile (le pool à l’ancien 
poste de M. Letendre et où la 
meilleure société se donne rendez­
vous tous les soirs. Les tables sont 
neuves et sans aucun défaut.

“ÙY, L. L. B.
ÊAVOCATt •

Bureau reliez M. William Roily 
en face de la banque Nationale. 

CHICOUTIMI

Ludi/er Alain Simon Lapointe
ALAIN & LAPOINTE,

AVOCATS
CHICOUTIMI

Suivent le terme d’Hebert
ville

LADISLAS TREMBLAY
Ch i r u r</ ic a -JJe n t is te 

Bu*v»»n Côte Bo-»«é Fûiûohone 5b

LEVESQUE & TREMBLAY
AVOCATS

;chicoutimi .
Elztar Lévesque

Onésime Tremblay
Ont ouvert un bureau a la Sta­

tion d’ilébertville où ils se tien­
dront tous les mercredis et jeud.c
i ) h l j i -f Ml IL

Achetées et vendues à
«T£>rs prônédenf

Departement dr» Ko- ! DEPARTEM EXT 
bes. Manteaux et Cha-; DES MESSIEURS 
peaux renfermant les; Spkcialitrs 
dernières inofics An
glaises et Frrin*aiscs. : ff, ,

La e onction -lans «n TwociU jwur juwitn-
Ions et |*onr complets.

Nouvkllls ktoffks 
rot'll FAHKKSSUS 

Ere.. Ivre.
©3x • <c2/ <e>;

Ætx <OonaaL^>’tiSLXX‘fc

Glover, Fry & Cie
^ et G Hue de la Fabrique QUEBEC.

ces départements 
l’ait sous la purv < 1 / 
ce do personnes do la 
plus haute expérience. |

pr: 3L

Lk Depautrmunt de 
Tapis,Prelart, Rideaux, 

Dernières nouveautés | Etc. .«n .

sidérablo qu'il est 
con u comme le i.* 
reportant de la ville.

Grains, Graine
DE SEMENCE

AVOCAT
BUREAU : RUE RA< »NE 
________________ CHICOUTIMI

Compagnie
UBA \SSNCE - PUISSANTES

Sur le Feu et la Via

Liverpool, London Si Qlobc"
“Roy*J d'Aotir/'-1 n' 

Vie Equitable”
PhcrcùK of LcodtwLe public pourra se proourer.au 

restaurant des liqueurs rafraîchis- j Commcrcial UniM 
santés, tabacs, cigares, cigarettes.

CREME A LA GLACE dos. Ed. Savard

Graine de Mil Canadien- et Américain, 
Graine de Trèfle Rouge, Mammoth,

Alsike, Blanc, ». ; 
le M anitoba, rouge ou blanc, blé d’Ontario, 

Avoine de Semence du Manitoba, d’On­
tario, de la province.

Orge, Pois, Sarrasin, blé d’Inde à Silos, 
Lentilles, Dactyle pcletonné.

Engrais chimiques, Plâtre à
Terre

J. B. GIE
Négociants en Gros

Exportateurs de
BEURRE, FROMAGE, ,

SUCRE D’ERABLE
126-140, lie• 1
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Industrie Laitière
Avis aux propriétaires 

de Beurreries
Le département fédéral d'Agèi- 

culture désire uttiroi* l'attention 
«1rs uropriétuircs de beurreries sûr 
les faits suivants :

1. Une forte proportion .du 
beurre fabrique dans la province 
<je Québec n\*st pas suffisamment 
refroidie à In beurreriez 1) *s en­
quêtes fûtes en ces deux dernières 
années ont établi que la tempéra­
ture du beurre déposé aux .stations 
de chemin de fer variait de 40 n
lit) degrés F.

2. Le beurre qui est à une 
haute température au départ de la 
beuirerie n’a souvent pas le temps 
d'être refroidi pen hint le trajet en 
Angleterre, et se détérioré rapi­
dement il son arrivée là-bas. 1! 
est donc de la plus hante importun­
ée que le beurre soit refroidi jus-

I doit passer afin de ne pas laisser |
séjourner le beurre inutilement sur C * 
la plateforme de la station. Deux 
heures d’exposition au grand 6olèil 
suffisent pourendoiïimrger le beur­
re. ' •*

6. Une chambre froide bien 
construite peut aisément être 
maintenue à une température in­
férieure à 88 degrés F. avec uoe

. 4'*l * 1 « . • , . . .

\ I

Parloir
M. i lardy, agent du fret et des 

passagers sur le chemin de fer 
Que Dec et Lac Su-Jean nom iufor-

imcure a « ucgrei v. avec uoe me qu’a compter de cette semaine, 
<)iiantitR luo-ldrc- de «luce et (le sel. ot I(OUr 8(î ron(l,.c |:l sii^e-tio» 

onte clwiinbre qui ne peut etre ({e notre journal, un dur parloir 
nuit h tenue a cette température h wra mis sur les t ruins partant -le 
des défaut de construction. Les Quél,,.c |0 jeudi mutin et de Clii- 
propriétmres ipn désirent mmSIio- coutimi v. n-.imli matin pendant

ville seiont appelés lundi, à 10 
heiTrtîs,‘fi votoT un nouvel ruipnint 
de$l6,()00 pour (ins municipales. 
Personne nesVn occupe ni pour ni 
contre. Kien n’eut plus curieux que 
de voir l’indifférence des coidribua- 
bles à l’égard des a flaires munici­
pales.

La santé
rer leurs chambre pourront obtenir 
des renseignement* à cet diet en 
s’adressant au département

7. L'octroi de cent piastres ac-

\P -.2

La nature a besoin d’aide pour 
faire du bang nouveau et sain.

quatre semaines à titre d'expérien­
ce, et nous prie do donner autant 
«le |»u«iliciLt- possible à la chose.

. Nous félicitons M. Hardy pour
corde par ce departement pour la , cettù amélioration et il ne manque- j . ...
consi met ion et le maintien des ré-]ru [)tts c|e voyageais qui en proli Lc Prmt°lllrs üst 1,1 sa,son ou v0’ 
irigérateurs sera oflêrt «le nouveau feront.’
jinur la saison de 1904. Les pro- Nous ci oyons cependant «juo 
prietaires qui se construiront une ran piochain, la compagnie ne di- 
cliambrc froide ce printemps, d’a- » vrilfi j)as s-oll tenir là et ce qm 
pies u:i pian aatistaisaut, amont nous avons suggéré nV$t pas abso-
« I roi t au premier versement «I«î S>50 
à la tin «le la saison «le 1904, pour­
vu que dans l'intervalle, Ils se con­
forment aux conditions suivantes:

quau centre du bloc, à one tem-. j Fabrication de beurre non in- 
Véniture au-d.ssous de «8 degrés1 ft;rienrü ;t o()00 livres par mois.
1\ aussit«»t que possible apres sa o. Maintien «le tempcratuic'suf-
fabrication, et toujours avant de 
partir «le la beurrurie.

J. Pour abaisser la températu­
re «’U beurre jnsqn’ù JS degré-*, i! 
ne sullit uns d'abai.ss«*r la tempéra- 
tare du r«*frigérat.eur au- h^jus'He, 
JS degrés pendant au moins chvrj 
ou six jours

lument la mesure quo l’on vient de 
prendre.

Nous avons suggéré à la Com­
pagnie «le nous donner un train «le 
mm,aller et retour, au milieu «i«* 
la st niainc comme celui «pie nous 
avons actuellement partant «le Qué­
bec le mi m edi soir et «le Chicouti­
mi le «J i manche soir.

Lu donnant à une amélioration

tisamment basse.
3. Envoi do rapports à la fin de 

chaque mois, indiquant la tempéra-
tuVe mai ut «Mille et lu qüui.Utê tlt: ; (!im;mc c.-llclii toulu lu puLlicît :• 
bonne lHl)i ;i|iié '. . j jjus.silile, nous croyons «ju*- lu mm-

Ce.(léjwrteipôlit■‘fonripjÇftii|S.(lj:J,4Mlj,,li,. so dis;, Userait i'airil.-tm'iil 
mando'lo.s vl.un i>our la i»jusiriic»^*le'clt-s dmr* par.oii's''Tes

4 ï»oui s’ issiirér <ï lé îi -rirtv V--*" ^i ^elri^i^t-iirs et ie delai1i uuttes jours de lu semaine, 
t.oni . .1.. ner -J .enqun ,^s cory lmoiia il re uplir icmr ub- . -__ _ _ . *

est sumuvimnent t^rrotoi WViiwi- ftuif^toctrdi 1 1

T'-!-AffairesLommussiiie. ;
• • - • • «n ,i

t re système a b*i*nin d étiv tonifié. •/
Au print mips, il vous faut «lu sang 
nouveau tout comme i! faut à l’ar- 

. ! bre une n«:iivi4le sève. La nature 
le requiert. Sans nouveau sang 
vous vous sentiivz fatigué, faible 
et languissant. Avec du sang non-r* rt
veau, riche et rouge, vous serez
léger, In unmx et olein «h» saute.
Le seul moyen assuré d’avoir «lu *
sang nouveau et une uueigiu fra - 
cil**, c’est île prendre le* Pilules Po­
ses «lu Dr Williams, E les font récl- 
emeiit un sang nouveau. C’est le 
plus grand tonique du printemps

LE ministère des Travaux publics 
recevra jusqu’à lundi, lu 9 mai 1904, 
inclusivement, des soumissions pour 
la construction du quai «le Sle-Eajnil- 
le, Ile d’Orléans, comté «le Montmo­
rency, P. Q., lesquelles d.cvront être 
cachetées, adressées au soussigné et 
porter sur leur cnu*lop|»e, en sus «Je 
i ««Iressc, les mots : ‘•Soumission pour 
le piolntigciiicnt du «piai «!«• St«» lût- 
inillc, I.-().,; 1

On peut consulter les plans et «levis * 
au hiiruau «les travaux publics, bâtis- 
*«• de la P»an«|ue «les MarcliamN, .Mot­
ivai, au bureau «h* M. Pli. Ilélaml, 
coiimns des travaux, bureau «h» post*? 
d*' Québec, au bureau du nmi'.re «le 
poMede •Stc-riimiiL*, Qué-., ainsi
qu'au ministi re «les travaux publies, 
il Ottawa,

soumissions devront être libel- 
!«•«?* sur les imprimés que le ministèn» 
fournit à «,.'tt«» lin et devront porter 
la signature «les soumissionnaires.

[ n chèque «le doux mille piastres 
($-,0‘*0.0(D, à l'on Ira d*i l'Iion. mi 
nistre des travaux publies et accepté 
par une banque â charte, dt*vra ac­
compagner ehuqm» soumission. Ce cliè* 
qm* ►em coulis jué .si rentr**preii«*ur 
«huit l.i souiuissio i aura été acceptée 
refuse» de signer l«* contrat «Icntrupri- 
m* «»u n’exécute pas intégraîeiaent ce 
contrat.

eu nt no devrait nus«'t?rr'*'trirtfT^?TTîi^- ' 
rcintnt hui* lu température ïsmint* - i 
nue «lans la eliauibtv, mais ••mr-la 
tempérâtarondii- beurrt? lui-ménu% 
en plongeant t:n tlierinomètre dm> 
la boit«* « h* bourru. ■ ;•« ■ - * *

Le fabricant devrait preud:*

"•*;v- • y « Muni C i pales | A\vc nue l«.ml«» «lu gens, ; ai. sou

- ... * ; . .... .——- , . . t*ent l’«a casi«m de rec<uiii».iaii«lrr !«**■
.• '' ; ' )ÿ..ii< ciinini ii'Jti'» b: Cunscil |1;i!u!ch.y.l .(If.jà su».

B) il antidote . ; >i t-y • h « ,!• -i» -Hl'O* '* h«;.:.unv <lu«;ï«i|io le iu*’s ami*» «pi
p i i.,,',. * i • a i ; \i \ ii i* i.-i-i 'ii-rnri.->u >s coii-j son.’iV.ii -n* couuac iiiuj.’

t . , *;V».mv ranf. lt yqi huit lionv« !s«lein .u-*! ,• i. I,t».LnJe «.•>., gnns, aUaih.i^eni
. \ \ , t* ît : •ms, m nous Kur.ima blfii întoi '^es, . flavantage I •;.r.sv*'Jlum'r au pnn

clans I miivciv*. M. «f. J. Mallette, un ... . - -
épicier bien connu de Montréal, L*-cheque dont cm atirti hçcotn|
lit : -.lu .l^iivvoiiH -rcicr pour r"'' K"* M"> " •“«roiit pu­

, , • etc accentih»s ser*i remis.;ti* grand bum que m **iit lait vos i • • - *• l.e mimstere nu s engage a iie<*«*pt«»r
: i i la plus basse, ni aucune îles sou­
missions. — - - —

• •* •

Par «mire,•' r mt

• J. ».
les p’ti> grandes précautions p air^ L'-ifêt «h
pro tég «uni u i b** 11 rvo <•« • tu .*• i s\-x ! n,1 » *. uv mi r • Uv> *. p* * n

Pii..les Lores «lu Dr W illiams. Mon 
s\*.si«*me « t *i i c ties épuisé « t vo> 
pilules ont fait «L% moi «in homme 
QoMvi-au, Coin trie je- suis dans le* 
iglfaiiy>, vru »nt par la en rapport^ 
djvec une foule «le gens, j’<o . q«>u j 
IVnt I’m ca -iim do vvpnuuiuii'lrr I.— i m j.,;s!l-,|,.s Tt*vi

soil- ) 
l'.i

.... „ „ tH
■ i i - ri;Ki«. (ii:i iN AS, •

t I ! » t U 4

• « 'J *; -, ri
iux pubiicf, ^ 

( )l ràwa, s avril Huit. i.
yr\ »V * i * . • • . • . '

... 1

pon l.iM le inu.-i.ow, .lc;»u «S f W.w. Y*>U Ag' ,,, u,ul m. p, ii.uù d. > , i,^, rp.

Il dov..iit.8Vi«,.^i-:i-.tt I «yjino^ •U-./.mncMWl-:. U-Wmm ^ ■ 1:1 -N' J-, s ,:ic<*t.‘-ur's p:-or«i-;tai.v. lU lu L naim-, cVm <p. tui.'iMiio et I
IWgiO^ lv-WkiMiip su

, . %* r *p iii a «:• besoin comme ne \ .
I • Tait le faire aucune *.n.iit 1*0 m
^ . t. • l* .. .. .......r...i

Le iMiiistort* ne r«voh?iaiti i
i^seiil ’ n*’’° I'*U{‘ ‘;l l'ublîKiti a '!.■*’ 4

éavi.< ei des ms lorsqu’il -ài’nt ri *]»*,s 
ex pees «;uie:i* aut«>risé T.*et te puléiea 
lion. i

•» 
i .»• r «i i v ,

■ X . • • ». • 4 X . ■
1 •. r» • •

V

v-.iV

*i. > • ».

Cet espace est réservé 
par la maison de Nou­
veautés J. DINOVITZER, 
la plus populaire de Chi­
coutimi, celle qui vend ie 
meilleur marché dans la

“r.«

• •

J.

M. Dinovitzer arrive de 
Québec avec le plus beau 
stock de nouveautés qui 
se soit encore vu en cette 
ville.

-r* • » >,

<«

;p i-.ht a c * UlVOUi coin lut.* ni* pour 
Tait le faire aucune *.i..utic me-1 
^ecine. *s,:
véritables, avec i iiiscnpt <m au 
long ‘Dr William’s Pink Pills foi 
P.ih: People, impi i nee sur l’eiive 
loppc du l i boit»*. \ emlues par 
tous les commerçants de remèdes 
ou fr.o:c«», à 50 cents la boîte ou 
four 52 50, en écrivant à la Dr 
Williams Mc«licino Co., Brock ville, 
Ont.

A TjQ^qt
A

ti*i

«ni
ve-

r»
i ■ i

.. . yrr
; ’ < . r*. » /1-i

<kr
LC »► : » * ♦

• » *1I i

LE ministère des Travaux public® 
recevra jusqu’à lundi, le 2 mai 1904 
inclusivement, des soumission»* pour 
la construction du prolongement «lu 
quai «le la Pointe au-Pcre, comté «le 
Kimouski, Province de Québec, le* 
quelles devront être cachetée», adres­
sées au soussigné e.t porter sur leur 
enveloppe, en sus «lu l'adresse, L » 
mots : '\Soumisdon pour pro.uiige-
ment «lu quai de K l\»intc-iin-Pèro.”

(4n peut consulter les plans «levis nu 
bureau de M. C. Derjardin**, commit 
des tmviàux,bur#au du poste de Mont­
réal, au bureau du . M. Pli. Béland, 
commis «les travaux, bureau do* poste 
do Quel ee, au bureau «In maître de 
po*t«» du la Pointe au-Père,Qué., ainsi 
quau ministère des travaux publics, à 
Ottawa. . # .

Lea aoumissious devront ètixs Kbcb 
lées sur les imprimés q«e le ministère 
fournit à cette fin el devront proter la 
signature «les soumissionnaires.

Un chèque dé cinq mille pias­
tres ($5,000.00), À l’ordre do l'hon. 
ministre des travaux publics et ac­
cepté par uue banque à charte, devra 
accompagner chaque soumission. Ce 
chèque sera confisqué si l'entrepreneur 
dont la soumission aura été ;ucceptée 
refuse do signer .* le contrat i d'entre- 
grjfce ou n'exécute pas ^intégralement 
ce contrat.
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les soumissions ijiïi H’a'urout pus ét«î 
acceptées sera remis.

la* dépiirtcmenfc ne s'ncgngo à ac­
cepter ni la plus basse, ni aucune dos 
soumissions.

« Par ordre,: . '
VlilSD. G ELI N AS,

Secrétaire. 
Ministèro «les Travaux public»*,

Ottawa, 20 mura 1904, *

N.B.—Lc miniatèro ne reconnaîtra

Le né «st /lépreux
*!onn* i* à h*y«,rV

le. Li terre achetée p u* lui 
s 1 m rit h* printemps dernier et 
mint do M. J os Tremblay, ( Le- 
loup).

2o. Une «b/.aine de vaches lai­
tières.

3a Un ou deux chevaux.
4o. Les ustensiles nécessaires à 

a vente du lait dans la ville.
I ne personue qui se. ait en état

«le faire la vente «Ju lait dans la 
ville réaliserait «le ce chef «le jolis 
bénéfices.

Un propriétaire du quartier 
Ouest tu Centre qui aurait utu» 
écurie pour garder les animaux 
chiz lui serait préféré.

J.-l). GUAY.

A vendre ou a louer
Cet tu magnifique propriété h 

«leux étages, comprenant un vaste 
magasin, avec sup«rbe logement 
privé nu «leuxiè ne étage Hangar 
et autres dépendances. Vaste jar­
din. A proxinrté «les moulins de 
pulpe, en face du débarcadère de 
Ste-Anne. Excellent poate de com­
merce ; beau site. Conditions 
exceptionnellement avantageuses 
S’adresser à J. E. Massicot te, Clii-
coutiur. . a ,

t r. »
■■ Forgeron demandé

M. J. A. Bergeron, inaitrc-forge- 
ron, de Jonquières, a besoin d'un 
forgeron à gages/ pouvant faire 
tous les ouvrages d’une boutique 
de campagne. Il devra connaître 
parfaitement le ferrage des che­
vaux. Sadretser • immédiatement 
a M. Bergeron, soit par lettre, soit 
à lui personnellement. 4

f T f s-

r.

r,

A Vendre
• fl >r» •

Cettcinagniüquo propriété si­
tuée au coin.le U rue Cartier et de 
’lavenue Ste-Anne, et appartenant 
à M. Pierre Gauthier,

Le terrain a une grandeur^!de»AQ 
pieds sur 75, avec iimiFO» • ‘

* w 1. .» *• .1

.. A * v/‘ I aucune note jour.la publication du avantageux. • ExcellerwiT/'Cbaui^.v
‘ I l'avis «ci-dessus, lorsqu il n’iiura pas tionfl, ’S Mress3t'à'^' i

^T'^nÊÊÊBÊ&BBÊÊÊÊÊÊBÊn expressément au toisé'cette pub'ica- M. PlEBÛE GAl7fici|wf/>; «.
r I J tioii. * . h..», f’ài n • ---—- - --*Ghtcoutinri,n' ^

W T Ci, t.+ J1** . .J J ,‘ï
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Recommande le Pc-ru-na,—Attestations d’autres Hommes
Proéminents. ’ " '] ■

• 0 * *

|i^fvvvv«vvvvvwvvvvvvvvvvvyvyyyvvvvvvvywyy^rvyvvvvyy » >nVWyyyVyyyV< y».-y»v>y»v ,

DE-f-LAr'p/IROLINE:|; Eli • laisse un époux inonsolub’e et 

EBÜ SUD — ■ ■ • ‘ *IU'1' «'«fantM (lotil plusicu s en bus
*S«- -Aiimsî, M. ialbot a-t-P, à cette 
occasion, toutes nas syinjuthie.s.

><r v 
rA.'*/

hfé

%

v.,u»..»uÀ ^.
HON. JOHN J. PATTEttCON.

M. Cmlfon .Savnrri, père, nneien 
cultiva tour du rang 81-Pierre, est dé­
codé la sunttine dernière à un ûge 

[avance, il était le ; «Ve de MM. Au* 
l’iilesphore et (iéd«'nn îSavard, 

; cultivateurs bien connus rie Ciiicotiti- 
mi.

Tfn mitro ancien cultivateur de 
Chicoutimi, M. .Joseph Claveau, du 
ran*' S: Ignace est aussi dêtvdê la ro­
maine dernière. il était Je jri-rodo M. 
Achille Claveau, a\ce <|iii il résidait.

cèrea condoléances.
Quo copie do hi présonto fcoit 

adressée aux confrères ainsi qu'aux 
journaux totaux pour publication. 

Par ordre,
J. IJenki Delisle.

Sec. Arch.

Une bonne raison
Les médecins prescrivent, h* 

BAUME liHUMAL, parc qu'il* 
ont eu, pendant ces uernièr**> an­
née?, rocçiision den apprécier 
r*;tlieucitc dans le traitement du

— ■ ■ - - — - , - ,_L

v On tue un cheval ‘;,i T ’ '•
Les chemins étaient si mauvais 

lundi duns la savane entre Latcr- 
nèn; et Chicoutimi que Ion a dû. 
y luiMer un cltuxul apres l'avoir 
abattu. Le. éh val appurlt nai t'a v 
un nommé Joseph ( Jirard/ do »St- 
Cvriac.

r »
T**r ‘*'n

Avis
!.. i,.!, | ublic

IllldlClé if.- UIIVS lie M luit \UUv,. ;)a.

l'Iimm
licite 'bill' I.* tniit.enienr du m.v,u lli.d.j;. .,t fait d>:û>is.c ti v’iu» 
le. d • la toux, do l:t grippé çt :i toute ( t*« > •:me .! • , h ul.

île la bronchite.

A vendre*

Lun 
*011terrain,

Toute tr.ms^resviuri \ dJiVnsu 
.«•i i jiotirputvie a\ coutcfi i ■. ri- 
iniours In loi.

A Laterriere
Une ferme, en bon état do cultiver 

contenant 21*5 âcres, bien planche, 
| sans perte, dont cinquante âcres ci

OUVERTURE D23 I/I0DE3
Melle Pechéne, modbt»*, nou: 

plie d'annoncer qtiVriu fera la 23 hou bois, avec ou sans roulant tu gré! ^ vendre

Ma vu < : CJ::«au!»,
l u te;rière.

Occasion Eccoptiovm li,

avril pioehun sa Grande exposi­
tion annuelle des modes du prin­
temps.

Les chapeaux importés sont tout 
'implement ravi*s*.»ntw.

; Mrlîc Dcehéne } redite do | occa­
sion pour remercier l«-s «lames de 

; la vii.c dit bienveillant patronage 
qu el les lui accordent.

N’oubliiz pas la date : c’est le 
; 2.) avril. ]\!l!e Decliôuo ollVira en 
mériie temps un grand j«*1> «huis les 
chapeaux et h s n.btiM,

de rachet<*iir.
Hons labours d’automne.

un inagnnique pi.-.no i.av» 
ton Brother.*, conqjivi.i mt neuf, ga-

A proximité de la fromagerie de l’*: *,iU,;i pour 1 h an* et taUnt Çtf^U.OO. 
eo!e et de leglbo. | sicritfé a $2-13.00 euuq tant ;;Mèî :l

JjiiMim m.ii-oii, .«ninj'fs et éuWes. livrer iiu nédiateiueiit. ’
Excellente eau dans les bâti>e.-. * . , ,.i ... • , I eur inmniuihon*, s adresser àtauunt ions avantageas» s. • '

S'adresser uu projiriéOiir»*, M. Jlen-j \ .-(• (Juav,
ry Lalanectte ou à AI. I. I). CJuav. * x,,.,.,. ■« ,, .* . . ‘ .i. - » i /ici»

t.«AAAAAAA.W«AAA.'.^AAA/
• , ,%••*. | i . ,

I/îfpi . ;« 1 ;; J. PafUnrn, ancien tt:jr.tci:r tîis !'i:.t:-t'i.iü de la Caroline du Sud, dans 
une îattre d.e *;# < *Ac r.itit Street, i’hiî.HdeipIda, l'a*.,

"C /nr*c ». > ^rr.nJ walbri de î.icj v.rr/.z orrt et rrrr.ncnt c'tr Pc run a ;>ot:r 
guérir le caU'.;‘« .«c ; vc; do a rw&ult&tn Mc^.* .lrc .*.t •» j ' rro! •. pouvoir le recor.»rounder 
c.) toute tdrc'.i loua ecu;; c;v.l eouffrent de çctîa :.rrectIc:..**--J.'l5. PcACeroo:».

■ * j ’ i

Lj Comnto^r.' ri!d:oI^o:i ce la
■» <r »»• r •* f ■* „ *

• • W • t . • •• C » k . «M,*

i. urc eu a votre
i ! A * :r.cc

-Ig % 1 « • 1 • •.o» oni.n *d. >rj ..:*.i:o.:;?:n, t.e :.i rr.a-atc
de ; - .Kt-ir i uv.e* lettre i j \Z ~ .

*roc*t ‘N "•> U I :
‘ \* ,#.:o i cac a a été v 1 c.t r. :c .. : :• »# .. • s. « A

• Iv11* *e tel.t c.e i.«cî ai;., et cor.*. , • T « *
• r * •

r.ai.s..: . a « or.aac rcr.ûd.o • c .ntre
* • • ’ i c. •*' ' 5tl : * ‘ p ' ;;u

j>ro^fictvJ"Siiii.aivci. ut le rc*aa:ur.{in<ic s.. et : ..îisfc:s..:;:. du Id.:.a à i!n i'u;u:..., » ri- 
hesitation - tojit s les |>01 >n:icj j..: \cz de suite r.u I i..... :u ..lu. détaillant
l.eut («u uUj a..nciio.i. S. N ici» iou«î.

flinistre de ï:. IJ. ou C/uatemaîa.

.......... * . i..' . ■. a: • ; : 1 .
* t ,t ' „ .,11! Ij • IV m* . m 1 . 4 M

. • • • ». . . % . 4|f«*iO» » .• I•

A.. V.. C \ ntcr,YM. J). ix ,. s.’ * ’ • - . • * y
■ ; . ’ i i co: u^hapt places
[ : : . t#« t

;c aXfisAiltfe* i. l'cmV.X ,« i.r le l:*!ar:li«

\otr»; cQîudtin;., et il se fcia un plaisir do 
vol ; doiir.cr gratuitemuit lu* l»éuci’.ce de scs

MAINTENEZ i ES ENFANTS I 
EN SANTE ‘

li ne devrait pa« y a\ ir d'cnfatilv j 
np»!a«hfi. it«.*rv« tix. ;itt. ints <1 m- 

irtni", • f h l ’y « n-jimait pas. m 
i* .s tin t » t» .< it r • ;m mm m d»* t » m nv ;

• i . I» uqv> «i s i;.» h‘«'U c.-» !% • 1 •• *, V • * •.’ * t « à « *.l t *. • S S» »! U lll.i Ità'lj i,>.
n t vi ti v, i• 11 \ «»n «!•• s mu cil. pavc*

i i il** ••» nt «i11 • 11*1— »]• «iu î m'* ;.i-. • • * •» 
I»ctn»n ►t^lllâéîi îr.’• i ‘•••i r*i « « i * * M.;
• i-'uhi'e I>\js p ld> ma x e t niih'.'X
Sî fliMJflC‘11 s cIi»a.o»n . id’.m'ft 1* d* |
V» i t «• lu j.imi j f »n* i i MII.I •* » ?• *
J • l* i »S par |« *» i ii I * M h: k lia i ; v s

nom’
• »

* •; »

Jwn. Oui, i c r f u. f.»iti * -;i ur vu

couse iLi.
Adressez vos lettres: Dr. Hartman, Pre-

De Dr. W. ciodfrev Hunter, Ministre dess
K. U. au Guatemala, et ancien membre cîu ,

lettre d'• i#‘ die Hartman Sanitarium, Column po.vjr. Ailiut U SI, Lai U* , M».ni»t..lti
\ bkLS, (J

pt cmirc, i t \uii.s Iim n » it» z jneditcr 
• i • • v cloj.pur, bien ri»irii,ir la nuit, 

ce qm vous pel met 11 a »ln \ oos rc-
Concrcs du Kentucky, dans une 
Washington, D. C.f écrit:

NOTESLOCALES
Personnel

M. J. C. Taché eat au Chateau 
depuis hier soir.

SIM. Ernest et. Henry Dtllaire, 
cultivateurs il«» Mistessini, T/ic St- 
•Tesn, sont en promenade àCliicou- 
timi.

Ont., (ht : “Jo :cCOiiunandc les 
r.iblcttis HtbyV Own a toutes lc> 
mines qui ont desciifimts it veches 
ou dt*llents. Je ne sais pas coinin' nt 
je poin mis faire pour m'en passer. 
Mère#, ne vaut-il pas la peine que 
vous f assit /, l'essai de c»j inédica* 
ii.cnt ? »Si xotro fourni seur de

%
it

«
,yV;V’ iV- • ■*JL 1 ' yfct

t£r'> fr »* :* /
•• Fi . x mm \

r/iïti
v ji:t

ai miury b
.L'ilT-

M. F r*. IlarJv, le nou venu ro-
V 9

présentant de la maison Tliibau- 
deau.de Québec est arrivé au Châ­
teau hier soir.

------- itriuiji sein tic
MM. A'iikr l ITu.lon, et Ch*. v‘ I,"N,iu» nc tit-nt pns do ces tablet-

•ortin, cl lîébertvii:.., sont en ville. Vw-,i.e-,,VOyf.* ,2". I1',,e ,I)r
>> illiftins jlodicine Co , Jjiockville,

Fortin.

Au Séminaire
Xih jeunes amis du Séminaire pré­

parent la fête do M. e Supérieur.
r p n r , * r,* *, Mercredi prochain le 20 «lu courantM. J. r. C«uay, ingénieur Civil, !., . 1 , t .. . ^ : - c, . r. . j ils donneront une seance dramatniuede la CoinpHtfnie oivoic-tiuay, de « . . .... ... % r • . , et musicale avec tout 1 entrain qu onriessisvilleest a lair») certains re.Ic- . tl', * . . , leur connaît. IIsilmventjoiieri^Mon*

vés sur la riviere ClucOtni mi pour ». ,, , , ...1 sieur tiarroehe, eomedn* vaudevd e
1° compte de ;la Ciu de tfulpe âu ,*llutpul. bieil wnmi AatoIlv
de Chicoutimi.

» , ~~ *■“
p ■ . , .

M. Napoléon Monde, représen­
tant de la Cie Savoie-Cuay, est au 
Chateau. . ; \

M. P. A. Proulx a fail son dt r* 
nier voyait à Chioautimi comme 
représentant la maison McLiiaont

• ,

M, Cha ’Fortin,* d# Jonquières, 
était îçi ees jourâ derniers, . . |

Mars. C'est rempli de nceues du 
plus grand comique. Rien do plia 
désopilant, par exemple, qio do voir 
monsieur Clampin avec Isidore..,;. 
Mais pas d'indiscrétion ! Allona y 
voir par noua-mûmes. Co sera udo 
veillée bien employee et très intore** 
«ante. Donc mercredi so'r, au Sémi­
naire : Que toul le monde y soit !

Naissance
En celte ville, l’épouso de M., 

Thomas Blanchette, cultivateur^ 
bien connu a donné le jour pour là

Ont., et vaiih recevrez les Tablettes 
franco par la poste.

v V £ - - • « Ik, - ^ «r

Tumeurs Fibreuses Guéris
Un cas terrible de Tumeur fibreuse, qui confondit 
l’habileté des médecins de Boston. Mde Ilayes,. 
de Boston, Mass.', dans la lettre suivante raconte 
comment elle a été guérie, après que tout eût 
échoué, par le
Composé Végétd de Lydia E. Pînfcham;

Première lettre do Mdo lîaycs, appelant 3Ido Pinldumi au 
secours:-*

11 CiiiiKK Mdiî Piniciiam :—J'ai été sous les soins <Jcs médecins
e j ^os^ÜU pendant longtemps sans obtenir de soulagement Ils me ».

AVIS Imnortrînt : dirent que j’avais line tumeur fibreuse. Je ne puis m'aiscoir sans
douleur, douleur qui sc prolongent jusque dans l'épine dorsale. T

Air PUBLIC ET SPECIALE­
MENT AU X M A UC 11 AN DS

M. le Magistrat. Vallée a passé _ _
quelques jours ail ChAtcau 1a sc- deuxième fois, a deux jumelles, 
inaine dernière. •.

• • **« •• w 9 , , 4 *a I

M. Albert Lamontagne* de Oui- 
atchouan,était en viÜA dimanche.

• * , ' • % •

M. Ernest Rjy, M. .P..P. pour 
Montmugny était à Chicoutimi di­
manche, pour a flaires profession­
nelles. .

DECKS f
Eut décédé à la Baie St Paul, au 

commencement du mois d’avril, sieur 
Oswald Pori on, fils de feu lo notaire 
Perron, à loge d’en\iron 30 ans.

Li défaut était lu beau-frère de M.

Nous ofl’ions en vente 150,000 
pcN, de lx)in de sciage brut pu pré­
paré, livrable en juillet prochain h 
ia Station do St-Bruno à des prix 
très modérés. Donnez vos com­
mandes immédiatement si vous 
voulez être servis en temps. Nous 
avons aussi une quantité do bois do 
corde de 4 pieds, à des prix très 
bas. Nous avons toujours en 
mains du bourre at des oeufs frais. 
1>b commandes par malle seront 
promptement «xéeitées. ...

P. (jîaudrsau k Cie. 
SfcyBrUno,/Lac St-Jean.

P. S.—Nous avons besoin d'ach »- 
.tçr un grément de fromagerie de 
seconde main.

P. Gaud i eau & Cie.

i.

* i
pM

, I
M. Gillies, député cio Pontiac, 

était aucsi au Château en promc-
i *;r : i if le .*•** ‘ • • - . 1« *nade.

- •. u ■ .* • y. . f : ’ •
*t>r >.\riv * n '> . •/

M^ Win Price et son agent géné­
ral A&. Jtibohie, étaient; au Château

Dâll iiri4, du “Progrès du SAgnçnay." 
Cost le troisième meinbra de cette

.famille m:e la nu rt enlève cri moins
. * ’ - • * .* . ,•.»•*

de quatre mois.
• ♦ # j ^ • t • •

Nos sympathies à la famille éprou­
vée. *

, c. iv ‘ir. ~ - t *. ) t •

Lundi matin, Madame Eugène Tal­
bot, de cet to .Aille, était onlovée à Inf­
lection doM’fuuail e «près avoir àouf-

CONDOLEANCES• • % f
Ordre Canadien des Forestiers— 

Cour Chicoutimi, No 60S
A une séance spéciale do cette 

Cour tenue le 11 courant, la 'réso­
lution suivante a été adoptée una 
nimement

Proposé par MM. A. KiVérin, J.
A. Ciavcuu. G. A. Blais, P. L K
Yézina et Joseph Blackbnin, «»>
coudé pur MM. X L. A. Godbout’,
Dr Edrh. Savnrd, Aclnllo Bonneau,
Simon Lapointe et M. O. Bo»sé : *

Que cetto Cour a appris avt-c un
vif chagrin lo malheur dont eut.
frapqé lo confrère É gène Talbot,
cx-chef, par la mort de son épousé;

^ hue Iuh membres du cette Cour - 1 , . , • *. «

J'éprouve des douleurs terribles par tout le coqM. J’ai l’alKlotaeii - 
enflé et j'ai des écoulements depuis trois ans. Mou ap,nciit u’est;pas 
bon. Je ne puis r.iarcber et rester debout longtemps. : *

" Les symptômes de la tumeur fibreuse, tçls qûé décrits da:>s 
votre petit livre définissent bien mon cas, atisd je vous écris pour vous 
demander conseil."—(îîiSt:é), Mde E. F. Havks, 25a rue Dudley, 
(Roxbury), Jiosto-j, Mai a.

Remarquez les résultats de l’avis de iYldc Pink- 
ham — quoiqu’elle ait conseillé À IYldc Hayes, de 
Boston, de prendre son remède—elle savait qu’il lui 
ferait du bien—sa lettre contient une. foule d'ins­
tructions additionnelles quand au traitement, qui 
tou tes ont contribué à produire les heureux résultats.

" Chîir* Md* Pi'.’krik :—Il y « qœWja« temps je vous ai écrit 
votig décrivait ks symptômet do moa cm et v<ma denaiKlant cosse^L 
Vo«îi m’ârec r^poadn et j’ai suivi Boifoeuaeiaent yg» instructions et 
ujotmriwi je su»rétsblie. ' * i '41 L.

i M V emploi du CotniMMié Téffétel Ae LydUK.PlHklkamn9hdère- 
ment fait diaparattre 1s tumeur et a renforcé tout mon système.: Je
puis marcher peada**t dc< milles siaintenaat. . ;....... .* . .....i

Le Composé Végétal de LjAls£. PlnUksak ysat cinq dollars lal 
goutte. Je conseille à toutes les femmes, qsi soufi^gnt de iumcüra ouj 
.de tronbïei féminins quelconque de ressayer/1— (ÜËgné), Mde E. JF*? j 
HArya, *st rne Dudley, (Roxbury), Boston, Maw$ ' ; ‘ 1

r>ee nshbpei Hfor no sairent acheter de tels témoignages—», 
on romplueer la santé et* lo bonheur apportés b Mdo lia vos uai le» 
Couiné Térétal de Lydia E. Makhanu !

Üa ici télnoignage doit être accepté par toutes’ jes femmes comme 
U preuve évidente que le Composé Végétal do Lydia K. Pinlüiam. 
est un remède sans égal pour toutes les maladies des femmes ; tous )e$| 
tO 'iiblea.ovaricns, tumeurs, inflammation,; ulcérât iôh4>chute çt diSpljpfe* 
ment de la matrice, mal cîe rcir.s; menstruation Irrégulière, douloureuse].

ri

3! • -J

ùim^içh^otî ont• pa8«é ;!lu- journée fert cuaragiuseineiit «ne longue m tv-^ymputhisunt uvoc lui ' «Uns cette 
de lundi ft Jocquièrea. I die.' épreuve et lui présen e it leur, sia-

ou absence de menstruation. Le volume et le..caractère de lettres) 
téTnoiy.nkfjesf qite nous publions quotidiennement -dans les journaux net •• 
de%Taicnt lai-'scr aucun doute. . ’■ ' ' *\ ' ■'• ' '

Mdi Kaycs. à l’adresse ci-dessus, répMandrà^âyéc joie à toutes lêç. . " 
lettres que les femmes malades pourront iui'écnrç pour leur donner de( 
plus nitfjttcl mfornmlioi’s sur sa rualadiej Sa' reconnaissance envers i ' 
Mde.........  ................ " --------- ' - ..... ...........'• '

h. % W mwm ^ 9

Il e^f Vérttobîemcnt dit que c'cst lé’ , ^-A7«,i7f?rror ^
Plfikham ftàMH tant de femmes et n6n ^•4la1utres\rem^deA;:;nio.ii-iM- u», 
blicz un pliannacien Tondm -roos vendre autre ohosewi ‘ * i

II'll I t^mbtiiogra ci-dcMus, prouvant IcurviaLftoUSf.- xU*PA)CR0N3q>»JUUU Auikcntlcité.
.’Li"
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LE

Chemiri des

Larmes
On vous servi ni à déjeuner et 

ensuit**, avec une voilure de loua- 
ire, vous vous rendrez h une gare, 
h la gare d • l’Ou *st par rxemp’c, 
où vous prendriez L» premier train 
pour Dieppe. De cette ville, vous 
passeriez i u Angl-*t**rr**, eu pre­
nant un nom qu conque. lvilin. 
il tin p »rt de l’Anglrtenv, à votre 
choix, vous \ *>us emhanpierivz 
pour quelque contrée lointain'* où 
vous vous feriez oublier. < ’e qu’il 
peut y avoir do plus heureux | our 
vous maintenant. e'es* une nul ne 
puisse >a\oir cr qu * vous êtes de- 
venin* rt qu’on • men h* plus jamais 
parler de vous en Franco.

Tout cela avait été dit a* ec une 
froideur glaciale **t sans qu’il y eut 
chez le comte la moindre trace d’é­
motion.

La malheureuse ne pouvait plus 
se faire aucune illusion ; elle était 
condamnée sans appel.

Elle restait debout, droite, raide, 
les bras ballants, la tête penchée. 
Las mouvements précipités de sa 
poitrine révélaient son agitation 
nerveuw et ses déchirements inté­
rieur*.

—Eh bien, m’avez-vous compris? 
demanda le comte.

—Oui, lépondit-elle d’une voix 
éteinte

—Etes-vous décidée ?
Elle lit deux pat v»rs lui et le 

r*gaid*mt avec .ses grinds yeux 
noirs, éperdus, où apparaissaient 
enfin des larmes :

—Maxime, dit-elle, vous êtes 
d3i c s u a pitié ?

—Sans pitié ! répondit-il sèche­
ment.

Elle portses deux mains à son 
front et un sanglot pu vint Sx s'é­
chapper de sa poitrine.

Alors, subitement, elle sortit de

son anéantissement, de l'espèce de 
torpeur qui l’avait saisie, et. avec 
des mouvements fiévreux, clic com­
mença d s'habiller.

—C’est bien, lui dit le mmt*\ je 
vais vous envoyer votre femme de 
chambre.

Et il sortit.
Quand, un instant apres, la fem­

me de chambre entra ch»*z sa md 
tresse, tout était sans dessus des­
sous dans la chambre. Les robes, 
les jupons, les dentelles, toute la 
garde-robe de l’élégante mondauie,— n»
jetée pê]o-mêl*\ jonchait le tapi*-, 
formait un t.is

La femme de chambre regardait 
avt c ahurissement et était • ll’raviG 
en même tenu s «le 1 étrange stirex

istait plus rion. Le “moi”, chez M. 
de Veidraine, méritait d'être étudié 
comme un phénomène.

Il comment; lit a se sentir fatigu é 
de Mme de lîrogniès, la lettre du 
notaire était venue jeter une dou­
che d’eau glacée sur un coeur déjà 
refroidi, et obéissant à u i senti- 
niant honorable* sans doute, le coin 
te. avait pris subitement lu résolu 
tiou de ne plus la revoir. Mais 
s’il l'eût encor.* aimé-*, rien ne dit- 
il que dominé par un sentiment 
tout autre, il n’aurait pas un .senti­
ment tout autre, il n’aurait pas 
pardonné ù la femun* uni avait tué 
sa fille.

Certes, cViait une punition jus-J 
t* ment méritée qui était infligé»

\
Vin Saint-Lehon

LE TONIQUE DE FAK1LLE

a

t.i *t W DfHknr
□c. Il fait dttpf*. r*ttr« j n jj! 
la pâleur et la faiUleaæ— i !

citation de la jeune femme, dont ' J»u comte d • \erd raine. Cela un­
ies yeux hagards, les mouvements cnit dû le forcer à réfléchir et le 
l>riiM|Uev\ nerveux, la pâleur et les* faire rentrer en lui-même. Eh 
sons inarticulés qui sortaient dt su ; bien non.il ne sentait pas que 
gorge, lui semblaient des signes d a-I ce qui lui arrivait était un ehàti- 
liénation mentale. I nient, pis plus qu'il n’avait com­

— Mon Dieu, madame, fit elle, pris autrefois qu’il avait sa part de

Mademoiselle Gannon, 
Secrétaire de la “Amateur 
Art Association/’ de Détroit, 
dit aux jeunes femmes ce 
qu’il faut faire pour éviter 
les souffrances causées par 
les troubles féminins.

11 Chère Mde. Pihkhàm >—Jopwrs cons- 
ciencieuvemcnc rccomminder te Compo­
se Végétal de Lydia B. Pinkham 
à mes soeurs souffrant de faiblesse et de 
trouble* féminins qai ruinent si souvent 
les femmes. Je souffris pendant dus 
mois de faiblesse générale, clje me sen­
tais m épuisée qne je pouvais A jv-ine ré­
sister. J'eadurais des souffrance» atroce* 
vl j'étais profondément malheureuse. 
Dans ma détreate je m'avisai de prendre 
du Composé Vcrétal de Lydia B. 
Piokham et co fut pour moi un jour 
mémorable que edui oà je pris la première 
do.ic, car k ce moment ma ^uérisou coin- 
•nrnça. En six semaines je devins une 
autre femme, jouissant d’un© santé parfai­
te. Je me seas si bien et si heureuse que 

; je désire que toute» le» femmes qui eouf- 
îrent se rétablissent comme moi.”—Ma­
demoiselle Oui là G am mow, 860 rue 
Jones, Détroit. M i ch., SecrétaireM Amatemr
A rt A ssocia 1 ion. —/Toes pelttmt f0#0# t1 
çlnal dt tu littrt cé-émtt, ^Pti—< mm mutàmH 
cité, et f»vt être jro'Juft.

Quand l'on considère ftie la let­
tre de Mademoiselle Gannon n'est 
qu’une des innombrables lettres
qui sont continuellement pu'*v'«éee den» tes 
journaux de ce pays,, la g • tdcjcilé 
du remède de Mde. Pink bam doit dire 
Si4 ******** par tous.

i

nue >ignitie ?
Mme tie Brogniès se pinça de­

vant elle et la regarda fixement.
— De grâce, madame, dites- 

moi..........
—Je pars, il faut que je parte...
—Vous partez i mais pour­

quoi ?
—Il le \eut !
—Je n» comprends pas, mada­

me.
—Silence * Ne m’interrogez pas.
—M. !e comte m’a dit que vous 

m'attendiez,que vous aviez btsoin 
de moi ; que dois-je faire ?

—Ah ! oui, ah ! oui, je vais par­
ti!, il faut que je part*, il le veut. 
Hose, sortez les caisses du cabinet, 
nous allons mettre tout cela de­
dans.

—Tout ce'ft, madame, ra n’y 
tiendra jamais.

—Ali !...........  C’est bien, ce que
je n’emporterai passera p~jur vous.

—Oh ! madame !
— D’ailleurs, moi, j* n’ai plus be­

soin de rien.... Allons, vite, dépê­
chons-nous ! Il faut que je parte, il 
le veut.

—Madame ne veut-elle pas que 
je l’aide d’abord à faire sa toilette 
h s’habiller ?

—Non. non, après.
—C’est que 1 heure du déjeuner''

mm»SffllJ-
k?» sat

Le Vin Sxint-Lebon c»t 
ponr le* jeune* •« le* vkene. 
chez le* enfanta anéciiqtiea, U pâtenr 
il leur donne de l'appétit et leur (ait prendre de l'ein 
bonjKÙntet de* fonce». A ccmt qui font ntx travail 
ardu, il procure la force, la vigueur et l'énergie. Aux 
faible*, aux invalide^ aux convalescent* il fait un 
aang nouveau et le» fait renaître d la sauté.

L® VIN fiAlNT-LEMON eut «nMMfccatnee<4 i>or la mtnee du .•>'
où il cat cultivé. CV*l le }u« pur du iJu® Ua.u aruiu. J;'. ' i

IlHjili’.'iS
«I -••••

V my^-v tv. >'

«cl où )ui pur du l'ihui
F. X. ST-CHADLES l* CIE

En ditnn !'•« rhornuir.lOH,
éiieuni-a oi Luc ia.

}3$U,*4mi en ef
Jt*l>*rUi***d.r* île Vint

2S? rt'e Ct-lâurent 
UONTRIAL

!k»u)a (\e+'Miu(wpp te
/Vrmiwdi-t nofrr C*Uuloiptt

mrt*spon>.*ibi!ité d ms la m rt terrible 
vh* M me d * K »y ImIo.

Loin do sVn «dlVayor. il semblait 
qu'il se plût dans l’horrible, et que 
pour l'exciter, pour donner une 
nouvelle force k ses passions, il lui 
fallait des événements tragioues.

- -Hélas ! il n’avait plus depuis 
longtemps, ni conscience ni sens 
moral, ce viveur éhonté ce coureur 
d aventures galantes, cet homme 
.sans coeur et d’une perversité stu­
péfiante.

Gangrené jusqu'à U moelle des 
os, il n’y avait pas à lui parler de 
dignité, d’honnêteté, d'honneur, de 
devoir; il n’y avait plus à lui crier:
Prenez garde !

Tl s'était lancé sur un mauvais 
chemin, i! le suivait jusqu'à» bont 
quoi qu’il puisse arriver.

Et k ceux qui cherchaient h 
’’arrêter, il était homme à répon­
dre :

“Après moi la fin du monde !"
T! n’était dans le jardin que de­

puis un ratant, lorsqu’un domesti­
que vint lui dire qu’un monsieur 
désirait lui parler.

—Qui est ce monsieur * deman- monsieur le comte, c’est que si j’ai1 L'inventaire et la liste des cré-

mui» le » 11* ..i IVjJmI II .0.1 «le llüMi il
gc causé;mais ce n'est point d ceci 
qu’il .s’agit.

—Alors, monsieur ?
—La personne qui est ieî. que 

l’on appelle comtesse Je V* ri rai ne 
est une Italienne, une Piém mtaise 
qui a habité k Grenoble pendant 
plusieurs années et dont le vérita­
ble nom est de Brogniè».

—Eh bien, monsieur ?
—Eh bien, monsieur le comte, en 

vertu d’un mandat, «l’amener, dont 
je suis porteur, et que voici, je 
viens arrêter Léona de Belkinaim, 
veuve de Brogniès.

—L’arrêter ! s’écria Maxime, 
jouant la surprise rt la stupéfac­
tion, l’arrêter ! Et pourquoi ?

Le commissaire regarda fix**- 
ment le comte, et pensant sans dou­
te qu’il ne «avait rien encore il ré­
pondit :

—Je l’ignore.
Pourtant,Monsieur. . ..

Vente à l'Encan
par G. H. Grenier & Cic 

dans l'affairu dt*,
T. E. LEVESQUE, do St Gédéon, 

Qré., Marchand, Insolvable.
Avis est par le présent donr.é 

que MARDI, le 12 AVRIL. 1004, 
k 11 hr.s A. M..

sera vendu par encan publie, au 
bureau des soussignés, No 07, rue 
St-Pierre, Québec, l’actif de cette 
fai î I ite comm* suit ;
(u) Fonds de commères gén.,f 1,154.52 

Ameublement du magasin. 20.40

, . . . •—Tout Ctt que jt.* puis vous dire nsw*ur.

1,174.95
(b) Dettes de lir. Après liste 204.29 
(n) Un emplacement faisant psrtio du 

neméro cinq A (5A)de dixième 
rang du cadaatre olli?icl <lu canton 
SINAI, avec bâti•.set.
U vente se fera pour les items 

A et Ij A tant dans la piastre et 
pour l’item C au plus haut eruhé

va sonner bien'ôt.
Mme de Brogniès eut un trc*s<ail 

Dînent nerveux, et en hantant les 
épaules-, comme par un frisson :

—Est-ce que je dejeunc, moi ? 
demanda-t-elle avec un accent de 
douleur navrant.

M. de Verdraine était de nou­
veau descendu nu jardin et mar­
chait lentement le long des plates- 
bandes fleurie*. II avait retrouvé 
le calme relatif, car son visu^e 
tourmenté conservait les traces de« 
sotnbies fureurs qui venaient de 
l’agiter.

Nous ne dirons pas quelles 
étaient ies pensé»-s ; des pensées, il 
y en avait mille ; elles fourmil­
laient dans son cerveau, s'y heur­
taient tumultueusement, et dans ce 
choc elles se confondaient, deve­
naient insaisissables et s’anéantis­
saient les unes par les autres.

Nous voudrions pouvoir dire 
qu’il regrettait d’avoir abandonné 
«a femme et ses enfants ; mais 
Maxime Je Verdraine n’était pas 
de ceux qui peuvent avoir dos re­
gret* et être accessibles au Repen­
tir. '

Reconnaître ses erreurs, r.es fau­
tes, c’est être bien pris de cher­
cher k se les fuirc pardonne r ; mais 
Maxime ne re onuaissait -ien, ne 
voyait pas qu’il eut des torts et ne 
croyait pas, naturellcinânt qu'il eût 
quelque chose k se faire, pardon­
ner.

Dans son égoïsme étrange, il 
donnait raison à ses idée*, approu* 
vait set sentiment* qufelji qu’ils 
fussent; il n’y avait que Hui, lui. 
toujour* ; en dehors de l|ii il n'ex-

l) >V ' . #

d.i-t-il.
— Il n’a va* dit son nom.
—Où est-il.
— I! attend monsieur le comte 

dans l'antichambre.
—( ’Vst 1 i en allez, io vous suis.
Maxime, sans sc presser beau­

coup, su rendit dans l’antichambre 
et se trouva mi présence d’un hom­
me d’une quarantaine d'années, vê­
tu de noir, dont la figure lui était 
complètement inconnue.

—C'est à monsieur le comte de 
Vei draine (pie j’ai l’honneur de 
parler ? demanda le visiteur après 
avoir salué.

Oui monsieur, qu’y a-t-il pour 
votre serv:ce '

—Monsieur id comte, jo suis 
commissaire de police aux déléga­
tions judiciaires.

Maxime tressaillit ct pâlit.
—Très bien, monsieur dit-il, en 

se rendant maître de son émotion * 
k quoi dois-je l’honneur de votre 
visite ?

—Monsieur le comte vous êtes 
marié ?

— Oui monsieur, je suis marié ?
—Madame la comtesse de Ver­

draine demeure actuellement dans 
l'Isère k quelques lieues de Greno­
ble ; cependant il y a dans celte 
maison, vivant avec vous, une jeu­
ne femme, qui se fait appeler com­
tesse de Verdraine.

—Mais, monsieur ! fit le comte, 
avec une certaine hauteur et en 
devenant très rouge.#

A t su ré nsnt, monsieur le comte, 
vous vivez comme il vous convient 
vous aveu une fournie, qui avec 
votre autorisation, a pria votre 
nom ;ça c’c.st votre affairo, et non 
celle de Injustice, a intervenir que 
ni elle était saisit par tello ou telle 
personne de la fatnillo, d'unt de-

re<;u l’ordre de procéder k l'.*irreQta- 
tion de Mme de Brogniès, c’est

dits sont visibles à notre bureau. 
Le stock pourra être examiné

.signés.
Conditions de paiement; AR­

GENT COMPTANT.
Lef.wvkk & Taschkkeai*, 

curateurs conjoints. 
Bureau ; 97, rue St-Pierre, Québec.
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quelle a commis quel jue acte re- 'endredi, le S avril courant, ou an- 
préhensiblo dont Injustice a à j paravant-en sadrcusant aux sou 
lui demaruler compte : enfin je suis 
chargé d’un mandat et je dois l«* 
remplir.

—Vous y trouverez certainesté

dillicultés.
—Comment cela ?
—Mme de Brogniès n'est plus• • ici.
—En vérité !
—Elle est partie.
—Pour aller où ?
—A l’étranger.
—Et quand est-elle partie ?
—Ce matin.
—A quell* heure ?
—Mais... .il pouvait être neuf 

Meure*.
Le magistrat, sourit.n
—Allons, monsieur le comte, dit- 

il, ne vous donnez pas la peine de 
mentir plus longtemps : Mme de 
Brogniès est ici.

—Mais il me semble, monsieur, 
balbutia Maxime.

—Jo ne dis pa« que Mme de 
Brogniès n’aie point l’intention de 
se rendre dans un pays étranger ; 
peut être est-elle prête h paitir; 
mais elle est encore ici, j’en suis 
Hir.

—Mais,...fit le comte décon­
certé.

—Hier, monsieur le comte, re­
prit le cornmisHsairoue police, sous 
avez accompagné Mme do Brogniès 
à l'Opera, vous êtes rentrés k mi­
nuit et demi, et deptis cette heure 
de k nuit, personne, excepté deux 
domestiques, n’est sorti de cette 
maison.

—Vous êtes bien renseigné,'mon­
sieur. dit le comto avec aigreur.

—Nous occupoui not agents,

001)10 . _ _ .
Il fui pltttw, In roforn, and pliofnrrAnha of n®«* 
liouflt**. with pl«:.v •MMbllnir LuIlOvi to «hoir U*#«JW MVvPl — I0M M I I ««v * V/ «U’IIV

«toil dnlcna amJ iu*<*iiro contract®. Attirera 
J4LNN * CO., Niw York, 4SI Lwnvn

monsieur.
—Ce qui veut dire que ma mai­

son a été surveillée ct '’est encore ?
—Parfaitement, monsieur de 

Verdraine; vous devez bien pen­
ser que je ne suis pas venu ici pour 
y opérer une arrestation sans avoir 
pris certaines petites précaution?, 
Toutes les issues sont gardées ct 
nul ne peut sortir maintenant do 
votre hôtel, monsieur le comte, 
sane ma permission.

Un pli amer se dessina sur les 
lèvres du com U.

.—Par déférence pour M. le corn» 
te de Verdraine, continua lo coin» 
rniss&ire do [dice, je me suis pré­
senté seul ; mais jo n’ai qua m'ap» 
procher de cette fenêtre, faire u* 
signe, ct deux inspecteurs de poliot

. »*
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LES PILULES ROUGES GAGNENT LA CONFIANCE ■i

DE NOS MAISONS D’EDUCATION.
Les Religieuses de nos Couvents les donnent à leurs Elèves

%

faibles et débiles, et obtiennent des résultats qui
les étonnent et les émerveillent.

.Celles-là seules q::i avaient le pied dans le gouffre peuvent 
remercier avec autan; d'effusion leurs sauveurs !

Mais le feu même, la chaieur de ces attestations peut quelquefois 
paraître .suspect ; on peut y soupçonner plus de sentiment que de 
fonds, plus d'exaltation (pie de réalité.

Aussi, n'est-il pas mauvais de mettre a coté de ces certificats, si 
respectables et si précieux qu'ils soient, d'autres témoignages qui em­
pruntent une plus haute valeur encore au caractère sacré des perse li­
nes qui les ont délivrés, à la ] os it ion qu'elles oeeupent, à leur dévoue­
ment, à leur philai.iiiro] ie, à leur absence de toute teinte de sympa­
thie personnelle ou d'entraînement au contact des idées du dehors.

.S’il y a quelque chose qui fasse honneur à notre Canada, qui 
lui duimo un lustre, un éclat incomparable, ce sont bien ces maisons 
d'éducation féminine, ces couvents dont la tenue et dont la valeur 
éducationnelle sont renommées dans le monde entier.

En dehors de h .as mœurs religieuses (huit nous n'entreprendrons 
pas de. faire l'eloge, les couvents canadiens sont fameux dans toute 
l'Amérique parla haute instruciion des î>( El* lîS qui y enseignent, par 
les soins spéciaux appui tus à l'éducation morale et physique, par l'uh- 
seivation des sagos ] rescript ions de l'hygiène la plus stricte-.

Les Somii> dévouées quEscnt à la tète de ces institutions, sont 
plus que mères ; ce sont des femmes remarquables, des femmes supé­
rieures joignant à îa plus ] rofm.de piété, aux ] lus hautes vertes, une 
connaissance intime de la vie, un souci constant du bien-être matériel, 
comme de la santé morale des jeuiu s tilles qui leur sont confiées, poui 
en faite des ft mmes utile* à la mis à la société et au pays.

On c*oiu] ri jura abus sms peine qui 1 i rix s'attache au témoignage 
suivant qu'on!’ ivt'ji.éini dose* nvcnls les plus connus de la Provins 
les Médecins do la ( ’ an patinie Chimique Era ne»- Américaine. Ce 
témoignage e.-»t publié* en toutes I. tu •>, mais par respect et par délira-

i
I

■yW*r '

iY U
mm

ü

i-J <x • V.-r • mises.iC ■ . 1’'

" Nous avi es !.*i i.Iu
;. li’S • ■ i >

| ne- puissau <ne i.« n.- uy ns u-e

(pli lin us l'uni f mi à, les si; in l tu IV s hunt

yacint i ; i :, i — i i décembre 1 '.‘02.

gïMîl’o•V !«»ges à fiiiro des Lil.n. r.s Lorcî:s.
( iè\ t* , (•[ m\tVs et f.i! ignées. » * ! » « »! 11 P*

laiiinu Ys ( t pins Ibr; us. C'est le tdiii.| i ;(» |*j

LE ministère des Travaux publies 
recevra jusqu'à mardi, le -G avril 1001 
inclusivement, des soumission!! pour 
la construction d’un quai à Pa^pébiae, 
comté de Bona.venture, Province do 
Québec, lesquelles devront être cache 
tées adressées au soussigné it porter 
sur leur enveloppe», en sus de l'adresse 
les mots : '‘Soumission pour uuai a
Paspébiiic."

Ou peut consulter les plans au bu­
reau deM. C. Desjardins, couunw des 
travaux, bureau de poste de Mon* 
iréid, au bureau de M. Eh. Behind, 
commis des travaux, bureau de poste 
de Qu«l ce, au bureau du maître do 
poste de ]*um, ébiuc, Qué., ainsi (pian 
ministère des travaux publics, à Ot­
tawa.

Ers soumissions devront être libel­
lées sur les imprime h que le ministère 
fournit à cette lin et devront pioter la 
signature des soumissionnaires.

En chèque de deux mille cinq cents 
piastres ($J,f)0‘».00),à l'ordre de l'hun. 
ministre des travaux publies et ac­
cepté par une banque à charte, devra 
accompagner chauuo soumission. Co 
chèque sera conl'uqin» si IVntrepreneur 
dont la souinissi(»n aura été acceptée 
refuse de signer le contrat (t’entre- 
pri e ou n exécute pas intégialement 
ce contrat.

Le chèque dont on aura accompagne 
les sound -siens qui léauiont j as t«; 
accept (‘es sera mnis.

Le département ne s’negage a ac­
cepter ni plus h iss», ni nue ri i des 
soumis dons.

La • ordre,
Eh El). (îELINAS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publie*,

Ottawa, -G mars IhOI.
NL*» mini-tme n** rrcoi.naîtra 

aucun*» note» | our la publication do 
l’.i\is ci dessus, lorsqu'il nauru pas 
expressément autoisé cette public.v 
t ion.
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v**n!»ui.s cetî dnement pas commm.tcr ce document 
soi.ite a u * si élevée; mois lions f* ions un scrupule 

t Yiiidiv mot (pii en dédorerait la simplicité, l'cxucthiide
et ht loi ci*. Le M'i • là des Lits, mie alLeslaliuu licite, et il n'y a nen 
a ajouter, sailI c* ci :

Que les femmes qui souffrent et qui auraient encore une arrière- 
On no saurait conseiller aux femmes quo sou (Trent, trop de pru- pensée, mie a vi i>ion, un scrupule à se soumettre au traitement dua 

rtence, une surveillance lmp .serupuleti.se dans le choix des remèdes, pilules Komo, se disent :
(pi ;i certaines époques elles sont presque invaiiablement appelées a Voici des sœurs, des religieuses admirables do sagesse et de 
prendre, et dans les traitements qu il leur faut suivie pour îegulaiiscr dévouement, «les femmes instiuiies, à même de prendre des conseil*

des sommités de ht science médicale. Elles ont non seulement charge 
dïmre sur h-s jeunes Hiles qui leur sont, confiées, mais elles ont encore 
une responsabilité absolue, complète de leur existence et de leur 
santé.

Et les sœurs leur donnent des Pilules Longes.
Et les $cvu;s allument que les résultats sm.t très satisfaisant.*!, 
Et les Heurs disent que les person nés faibles recouvrent leurs 

forces après avoir pris le- Pilules Longes;
lit les mcuîs dé*! 1 ; pu» le teint renaît clic/, les jeunes filles

pâles .apres avoir fait us * .* des Pilules Ib'Uges.

le fonctionnement de l'organisme et pour traverser les périodes criti­
ques de la jeunesse et de Page mur.

Eue médioation spéciale est presque indispensable pour surmonter 
les faiblesses qui surviennent dans ces circonstances et, en tout cas, elle 
est constamment utile pour faciliter l'œuvre de la nuture et lui enlever 
toute action pénible pour la femme.

C'est le moment de choisir à bon escient et de frapper h la bonne 
porte. Nous avons déjà, à plusieurs iv| rNes, exp^u les vertus médica­
les et les ell'rts moi Ve illeux des PILULES LIEGES de la COMPA­
GNIE CHIMIQUE EISA N CO-A M ELI CA l N E.

Nous avons indiqué les grands avantages qu'offre le système de 
consultations gratuites organisé ] ur la compagnie et permettant aux 
Vînmes malades de profiler des o nsoils des Médecins Spécialistes éelai- 
îés qui peuvent les iu.ifnbre si r la nature de leur maladie, sur le traite­
ment à suivre, sur le mode d’utilisation de ces ftimousc* PILULES 
L OU G ES dont l'effet est merveilleux pour les femmes faibles et déli­
cates.

Et surtout, nous avons cité déjà, par milliers, les témoignages des k l'évidence ; tour *#r»uv t-z fore sauvées et votre seule chance de salut 
malades qui avaient été guéries et qui proclamaient le* effet» prodi­
gieux de ce précieux remède.

x irr-rrrr ; rs-rr: —tt

elle m; pourrait faire d* ux pas horn 
d*» celt** liaison sans être nppré- 
lieîidé** au corps pas les agents dû 
la sûreté».

Euliii, monsieur'e rondo. Mine 
de Piogn’ès npj n client maintvnant 
a la justice ; eli#» < st sms le coup 
de la loi, et vous save/, aussi bien 
que moi one tous les ciioyc n*, les 
plus grands comme les plu* petits 
doivent avoir le respect de la loi.

M. de Ve rd rai ne, les sourcils 
froncé^*, tenait sa tête baissée.

—Monsieur 'e comte, reprit le 
magistrat, je n’ai plus qua remplir 
mon mandat : dois-je faire signe à 
mes agents de venir aie rejoin­
dre ? \

—Non, non, c'est innti’e, répon­
dit vivement M. de Vordraine.

—En ce cas veuillez faire, ap-
Et cette expérience n'est j as d'hier seulement, elle s'étend sur peler Mme de Brownies.

des n n tiers , , —Je vais moi-même
\ oy* ns, peut-on demander quelque chose de plus, peut-on se

fermer les yeux et se boucher ica oreilles devant du.-i témoignages
aussi décisifs ?

Eemincs pains, femmes faillie?' et nerveuses, femmes qui sentca 
1r s npjir» clics de l’ago criti puo, n’iiésiîrx jdus un in-tant; rendez-vous

On a-pu upprecier, j*ar"le ton même de ro$ nombren^e#‘lettres, co 
bu'eUes avaient de sincère, de rjiohtané, de c* nfial, ita jiathétiquo.

Celle# qui ont écrit et* Uttres sont dea feuMM* qui ont souffr-j-b 
qui ont aufei ki toiiiru des maladies de leur qui o* eo.nt vue# à 
deux doigt# doe.opfrari^iw le# ]4ut (Umleaeemt.pa apercevoir 
réellenum^ brauxli devant eile# 1# bi#tom“i «ht ttomgvea, h ocai^l d# 
l'opérateur, #t»b k ert otree# mrn*h*m*r («ro# qa'tHt
jour l#»r b#^cie kmlt # Ait t^iüber #cmi« kturt m# h #etn et Tadrooso 
de# Médecin# S|técî#liflet d# 1# Ciê Chiraiqie Fnmm 1RU#
obt cf h «A elle# ont Aé s*nl st**#* à* Y<***m*u
l'aaer 4o«#ettèftt, diyré, à l'influence et à
l'ootion UnolhismSkt* Am Pilule# Longea, filers vnt m i'éeaTter ki dou­
leur, ivv«wr h fifcte, la k tmmjufUité.

* Ojj m doit da»t ]>m •Ytotittor ti lvu« lettwa, #i leurs oertificats 
respirent oet ontJwmkiwuu, eet élan débordant.

cet dans les Pilules Lougc-s
EJ les guérissent le !>e*u mal, les troubles du retour de l'âgo, le* 

irregularities, les pertes anormales, lo mal de reins, les douleurs (L«u* 
le bas-ventre et dans les cûtéj, k*'* j?a»pibitions du cieur, les tir.ôlle- 
immts d'estomac, les étourdi»* 'moiita, la perte de sommeil et la jxjru 
d'apjahit, le mal de tête, it* «anfluor* de* jointure*, la froideur (U» 
pieds et des mains, et «nflu *awe oc* symptôme# provenant de Ytuik 
mie, du beau niul, du ivt/.ur '.lo TAg# et de toute* co# maladie* 
enlièi'e* aux femmes ci aux j^un^a îille*.

Lw Filulos lîonjçe* »a rendent ch#z t*»* le# maroiiaiult d* 
romèdes. Elles sont anaai avrivsy#** jgu* k rnaR* dm»* toute* le* ikus 
fie# du Oaauda et de* Ehaia-UKi#, *cr reception fln prix, 5# et* k 
Mtc ou six boîtes pour >2.50.

Adressez vos feKroe:
CIE CHIMIQUE FRANC0-AMÉKICA1XE 

274, Lux SivDknis, MottuIcal.

viendront immédiatement me re­
oindre,
“Je vois que voua avez, en effet, 

pris vos j récautions, monsieur ; 
néanmoins je vous remercie de lu 
faveur que vous m'avez faite en 
vous présentant seule : je vous» 
prie de m'en accorder une autre.

’ —Laquelle ?
—Je voudrais éuiter le bruit, 

toute espèce de scandale. Vous 
comprenez, monsieur, quo j’ai le 
désir de cacher ce qui se passe h 
mes gens.

—Je comprend ; aussi vais- 
je agir sans bruit et même sans

que vos serviteurs puissent rien! Le magistrat regarda fixement ! le, cruelle ; mais ni vous ni moi, ni

la y ré> enir,
vous permettez ?

— Faites, monsieur le comte.
A co moment, de grands cris 

retentirent au premier étage de la 
maiaon.

XXXI

La JUSTICE I)E DIEU

soupçonner.
—Mais comment i
—Vous ftlh z faire venir ici Mme 

de Brogniès; je lui apprendrai dni- 
ceimmt de quoi il s’agit et elle me 
suivra jusqu’il une voiture qui at­
tend sur le boulevard, k quelques 
pas de votre porte. Voilà qui 
peut sc faire fucilemcat et sans 
attirer l’attention de vos domesti­
ques. *

—Peut-être, monsieur, répondit 
le comte ; mais ne acrait-il pas pré­
férable que vous revinssiez ce soir, 
de nuit ? *

j*

Maxime ; puis secouant la têt# ;
—M, le comte répliquu-t-il, 

crois deviner votre pensée ; ce n’est 
pas le oruit et le scandale du mo­
ment que vous redoutez, mais le 
bruit et le scandale bieu autVement 
sérieux qui auront lieu plus tard, 
quand on apprendra que celle qui 
se faisait appeler comtesse do Ver- 
draine esi ^ntre les mains do la jus­
tice. Voua redoutez aussi avec 
raison, les ennui», le désagréments 
qui ne peut manquer de voua atti­
rer ce procès judiciaire. Ah ! 
vous été# dans une position difSci-

personne n’y peut rien chaugtr.
Sans doute, il vous répugne que 

Mme de Brognios soit arrêtée, vous 
voudriez essayer do la soustraire à 
l’action de la justice, et ne me de­
mandant de ne pas procéder immé­
diatement à sou arrestation, vous 
avez l'espoir que, avec votre aide, 
elle peut parvenu* à s'échapper,

Eh bien, non, n’ayez pas cct 
espoir. Je n’ai pas le droit do vous 
accorder ce que vous me demandez, 
mais l’aurais-je c* droit, et vous ac- 
eor 'orais-jo cette faveur, Mme de 
Brogniès ne prendrait point I» fuite

L’**ca!i*r qui conduirait aux 
deux étage* de l'hôtel prenait nais­
sance dans la vaste antichambre 
où M. de Verdraine avait nçule 
commissaire de police.

Le comte qui #e disposait à mon­
ter dans l’appariement de Mined# 
llrogniès, s'arrêta, saisi d’eflroi, sur 
la première marche de l'escalier.

Les cri* continuaient, épouvan­
tables, jetant la panique dans toute 
la maison, et les domestiques éper­
dus accouraient.

— Qu’est-ce que cela veut dire ? 
demanda le commissaire.

Il s’approcha rapidement d’une 
fenêtre ouverte, avança la tète et 
dit :

—Venez !
Soudain, une porte s’ouvrit vio­

lemment sur le palier du second 
étage, et Rose, la femme de cham­
bre, apparut, pfUe, échevelée, les 
vêtements en désordre, ayant un 
poignard k la main et criant :

—Au secours !
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' Attbléî^ellfr "précipita' il»! 6 
Rest a hcr, qc’elle descendit en bon­
dissant sur les mai dies.
P7 Le comte n’eut que le 'temps de 

• se prêt- en uir’ère pour lui* ouvrir 
le passade.

Hose tomba sur un divan, hale­
tante, à demie évanouie.

Le* domestiques s’empressèrent 
do lui donner des soins.

le 1 u chambiv et ouvertes, je m nue flamme.

Le comte, les yeux démesuré­
ment ouveris. les traits convulsés 
restait immobile, comme pétrifié. 
Il n’avait pas vu ititrer deux hom­
mes, lesquels aptes avoir échangé 
un regard at oc le commissaire de 
police. sVtairnt retirés à l’écart, au 
fond da la pièce.

Cep-mlant K ose aVtc.it ranimée.
Mais comm** M. de \ erdraine, 

ayant fair hébété, gardait b silen­
ce, le commiNSMre.se déci la à in 
tenvger la f .mine de chambre.

Qui-vous est-il donc arrivé, 
mad’» moiselie ; lui demanda-t-il.

—Ah ! si vrais saviez, c’ot af­
freux. c’est épouvantable !

—Vous êtes encore toute trem- 
tt-: mai* vrus n’.ivefc rien h

lispo«ai à les.remplir :« mais'’ clm'-t 
p.e obiet que- jejpréniii*; nmdann 
ino l'arrachait aussitôt des mains, le 
jetait dans tin coin, en «lisant ;

—Non, non pas cela !
En mémo temps, elle me lançait 

des regards qui me faisaient fris­
sonner. ' * ’ ‘

— En vérité, lui db-je, ]% no coin-. 
- prends pas madame relie me don- 

il'* un ordre j’obéis * t o*In no vont 
plus que je ftisac ce quelle m’a de­
mandé.

—Si. si. faites.
Mais elle commença a m’arra­

cher des mains ce que je voulais 
mettre dans la première caisse. 
Sans y faire attention, elle in»r-

—Tu mens, tii mens, s’écria-!-cl-
Io,

•l-4i tête inclines et la main sur 
<on front, elle se mit à réfléchir, 

Comme par enchantement l’c x- 
pression.de «a phyMoneioinie chan­
gea. Elle avait repris sa figure 
lnlvLiel'e. n

C'était i c-veuX,* pensais-je, et 
voila que.c’est paW».

Mais Misait ôt ses lèvrei s** cris­
pèrent do n »uvenu «*t elle ont un 
sourire qui me caum une impres­
sion extraordinaire.

Elle alla ouvrir l’un dos tiroirs 
du meuble où sont renlVriuus ses 
bijot: x et tira de sa gaine le poi­
gnard que voilà.

arrivait |.-»u an, i.s-fcu le poigmi_i • 1 4

(liait, trépignait sur ses pluv belles | Je lu regardai f lire avec étonne- 
r')b-»s ('t ses plus riches dentelles. ment.

A’ors, je ma croisai les l*ras 
— Oui, me d»t elle,.tout à i'Iiou-

solide ? j! " } '
— Pourquoi me demandez-vous 

cela, madame.
—Ticn«. prends ce «tylefc !
—Pourquoi faire ?
—Tu vas me frapp-r là. répon 

dit-elle on rd#Vouvj-aiit sa puirriu*. 
là, à r t ••adroit la loue es( uflVé* 
et tranch.iiite, il faut qnVilo nie 
traverse le cçnur,

~Mais vous êto fo’ •• mad .mie ! 
m’écriai -j * ..

hide iik* tendit Te pnignatd* e 
me (lis mt s »ur l**iu»,nl :

—lYeti'ls, prends, ••! frappe !
Je rec lai • n fris*.onmtiit de !.» 

te»♦* aux ;»i • I
— Mon Dieu, mi'bin *, lui dis-je,

à qU »l i» lis»-;* ;*oin don.* ?
—n jj.s ta tnoUtv.ssa, tu do s 

E U se rapprocha d- moi. | m'oh*dr •
—Rosa, me d t «die d’un ton bref • —X*»n !

Je t’or loifne...

I Pâques !
Pô
S*. t. L qu ' T

bananes. J 

Cifcro^
•Salade, V staves,a/ »

n -04J ix*
7 .;natG3. • >:deri.
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Mais ce fut autre chose quand il 
fallut achever de l’imbiber, Elle 
ne voulait ni de cette robs, ni del

erairtiir ici ; allons, renu/ttez-vôu» f >!«•«»• ni *»« V"11*'1,"’ Mi'
Cilmez-vous. .. t, e- J uUlls a uu kuit c!e Ptttlen-

—Oui mousicur,
—A quel piopo* ces cris effray­

ants que vous poussiez tout à l’heu- 
rr f Loin (j roi avez-vous ce j>oi- 
gnurd à la main ?

-—Monsieur, balbutia Rose en 
regardant sou moire, je ne

re nous nous occuperons de oda: ot en me tutoyant, ce qui ne iu« - 
Vous allez bien m anier à m’habil- _ ^

mw la:-ie la coi,i:,v L9Ûl®f^tT@ f
pris i u u 1*1 a agrater sou cors: t. EsSaWtoi îu.vfcy _ .vx.il vi

• 0** j..» la, »• lit alla assez bnui, C'eut la cîôrurcciul a survécu à lVprcuvo Ci: îcoit»fé-q»it ('lalurc Ift^lu^rrniitlc t^Twion—noHVîirojiwiîüs—rcUiîon

du uioii'li* cnlitr. Orduoncs dv uotr« agent lccr.l ov. directement do nous,

JP:
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—Mais madame, lui dis j*», nuis- 
que vous allez voyager, je ne peut 
pourtant pas vous mettre une robe 
do soirée ou de bal.

E le me regarda d’une façon sin- 
jgulîcre, en plaçant s: s lèvres, il

% ^ • "i • • • a. * ’ »
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Jyrvaitje ne suis quelle clarté 
.-ombre dans ses grands yeux noirs 
puis noirs que u’ordinaire, et qui 
me f*ii>aien( peur,

— Au fait c’est vrai, vous avez 
raison, 1.1e i épondit elîe.

Elle se plaça devant une glace.

pgN si je dois.
—Répond* z à monsieur, «lit le

comte d une voix qui trahissait
a>iio violent*; émotion.

—Eh bien, r prit la femme «le
chambre, j** ne sais pas vraiment
ce (in n Mme ta comtesse et quelle .

! j i», f •_ rfMii un linuunt n contempler, sonî*snece de tern* Ja prise tout a . . ,, , . 1 , * .
\ , mi f.,* iiiinge, puis elle haussa les épaulésooui). Aus*u«»t (in elle rut entree ^ 1 *

■j ■ , i . n . ic. et murmura :4i&iib sa chaiiu ie, et elle me oit : , . , . . . . ,
i ;i —Je sms laide je tais horreur—Je vais partit, il taut que e ...

L Elle se tourna brusquement vers
part*. ^ 0 1

Et elle nfordonna do sortir de j ' 
son cabinet «l*‘ t« ilett»* «leux gran-| -N’^t-ce pas Rose, que je suis 
des u.a;‘*> pour y me tiie 1rs difîé- ! olir« \\*v que je fais horreur ( nie 
rciiit-N ch..*« s qu’elle vcuhdt cm- dit-eüe.
norur. ! —Mais non, ma laine, vous êtes

Jw me milai de lui obéir, et toujours ch mumte, répondis-je, 
(îiuuid les malles furent au milieu* Il y eut dans sou regard comme
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